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Une année de discipulat avec C. S. Lewis

INTRODUCTION
du programme de discipulat avec C. S. Lewis

Ce cursus de 31 séances est basé sur les 31 lettres du livre Tactique du Diable1. L’idée, ici, 
est  de suivre ce programme en un an, à raison d’une leçon par semaine et aucune pendant les 
semaines de vacances. Il faudra lire une lettre avant chaque séance ou au début de la séance. Dans 
son ouvrage, C. S. Lewis décrit la dynamique de chaque chrétien face à la tentation et au péché. Ces  
lettres sont écrites du point de vue d’un démon, il est donc important de bien penser à inverser 
chaque  affirmation  pour  la  comprendre  d’un  point  de  vue  chrétien.  Lorsque  Screwtape,  par 
exemple, parle de l’Ennemi, il s’agit de Dieu et lorsqu’il parle de son père d’en-bas, il s’agit de  
Satan.

À la différence d’autres formations, ces leçons n’auront pas beaucoup de contenu doctrinal 
mais beaucoup plus de questions personnelles sur lesquelles réfléchir. Ce n’est pas pour dénigrer le 
côté doctrinal de la foi mais pour encourager des chrétiens de longue date à vivre ce qu’ils croient. 
Cette  formation  aurait  besoin  d’être  complétée  par  une  autre,  plus  doctrinale,  comme celle  de 
l’UNEPREF sur le catéchisme de Heidelberg. Ces séances ont d’ailleurs, la même structure et la 
même organisation. Il serait bon d’être accompagné d’un ancien ou d’un mentor durant la durée de 
ce cheminement. Vous pourrez alors prier, lire la Bible et partager avec lui. Il pourra également vous 
aiguiller quant à la marche à suivre.

Chaque semaine, vous aurez un défi à vivre pour mieux vivre votre vie chrétienne. Il faudra 
donc prendre un temps de redevabilité avant chaque séance où vous pourrez faire des retours sur ce  
que vous avez vécu durant la semaine.

1 Le livre est disponible en pdf ici : https://lesamoureuxdejesuschrist.com/wp-content/uploads/2017/03/Tactique-du-
diable-C.-S.-LEWIS-138.pdf
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Séquence I

Séance 1 : Commencer le cheminement
Séance 2 : La vie d’Église
Séance 3 : Les relations dans la famille
Séance 4 : La prière
Séance 5 : La souffrance dans les épreuves
Séance 6 : Le Rapport à l’imagination
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SÉANCE 1 : Commencer le cheminement (lettre 1)

I. Lancement

Vous  allez  commencer  un  parcours  particulier  que  le  Saint-Esprit  va  diriger.  Il  y  aura 
nécessairement des hauts et des bas, des moments faciles et des moments difficiles. Parfois vous 
serez dérangés par certaines questions et parfois vous aurez de la peine à partager et à réfléchir 
réellement sur ce que vous vivez. Cela est normal ! Comme les désirs de l’Esprit sont opposés à 
ceux de notre chair (Ga 5,17), le cheminement dans la vie chrétienne va constamment ressembler à 
une lutte et à un combat acharné contre le péché. Paul décrit la vie chrétienne comme une longue  
course qui est rude et qui demande de la persévérance (Phil 2,12-14). Prenez le temps pour accepter 
cela et engagez-vous maintenant devant Dieu et devant votre accompagnateur à vivre ce combat 
acharné contre le péché qui se trouve dans votre coeur, comme il se trouve dans le coeur de chaque  
être humain. Le but n’étant pas de gagner la faveur de Dieu mais de faire tout ce qui est de l’ordre  
du possible pour aimer Dieu de plus en plus parce qu’il nous a aimés le premier.
Maintenant, prenez du temps dans la prière. Le Christ nous dit : « Sans moi vous ne pouvez rien 
faire » (Jn 15,5). Il est impossible d’avancer dans la vie chrétienne sans le Christ… C’est pour cela  
qu’il est fondamental de puiser nos forces en lui et de le mettre au centre de ce parcours. Sans lui,  
certaines choses resteront dans les ténèbres et notre vie ne pourra pas porter de fruit. Prenez donc  
tout le temps nécessaire pour prier et vous placer dans cette attitude de cœur.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Vivez-vous en cohérence avec ce que vous croyez ? Quels sont les domaines où vous pensez 

avoir besoin de plus de cohérence ?
• Avez-vous conscience que la vraie logique a été créée par Dieu et qu’elle nous rapproche de 

lui ? Comment cela impacte-t-il votre vie chrétienne ?
• Réfléchissez-vous  régulièrement  aux  questions  spirituelles,  à  votre  vie  de  foi  et  à  la 

place/vocation que Dieu vous donne ? Qu’est-ce qui vous en empêche ? Comment pouvez-
vous lutter contre ces sources de divertissements ?

• Avez-vous conscience que Satan tente de détourner notre attention de Dieu ?
• Les réseaux sociaux, la télévision, internet, les addictions sont autant de moyens que Satan 

emploie pour détourner notre attention de Dieu. Quelle est votre relation avec ces choses-
là ?

B. Fondements bibliques

La Bible apporte de vraies réponses à toutes nos questions dans notre quête de Dieu. C’est pour 
cette raison que je vous invite à lire les passages suivants :

• Jérémie 9,25 et Romains 6,4 : La Bible nous appelle constamment à vivre selon la réalité 
du signe que l’on a reçu. Lorsque les juifs circoncisaient leurs enfants, Dieu demandait à ce 
qu’ils vivent selon la réalité de ce signe. De même, lorsque nous recevons le baptême, Dieu 
nous appelle à vivre en conformité/cohérence avec ce signe. Pour Paul, puisque nous avons 
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été baptisés, nous sommes appelés à marcher en nouveauté de vie et à lutter de toutes nos 
forces contre ce qui nous détourne de Dieu.

• Matthieu 5,27-30 : Bien que le langage de Jésus soit hyperbolique, il reflète une réalité 
profonde que nous sommes appelés à vivre en tant que chrétiens. Nous devons faire tout ce 
qui est possible pour éviter de pécher. Il y a une certaine radicalité dans cet appel. Comme 
dans le cadre du mariage, Dieu ne veut pas que nous ayons un coeur divisé. Il ne veut pas 
que nous ayons d’autres amants que lui.

C. Applications

Témoignage     d’un  chrétien  :   Dans  ma  vie,  j’ai  réalisé  que  j’avais  plusieurs  moyens  de  fuite.  
J’utilisais les réseaux sociaux, la nourriture et mon addiction à la pornographie, notamment, pour  
éviter de réfléchir à ce qui me troublait  et  pour éviter de me confronter à Dieu. Ce n’est que  
lorsque j’ai commencé à confronter ce que j’évitais que j’ai pu avancer.

Et vous ? Il y a-t-il des choses comme celles-là qui vous empêchent de prendre votre responsabilité 
ou qui vous détourne de ce qui est vraiment essentiel ? Qu’est-ce qui vous sert de consolation ? Est-
ce Dieu ou autre chose ?

III. Envoi
A. Exhortation

Durant cette semaine, prenez du temps tous les jours pour réfléchir à ce qui vous détourne de Dieu.  
Essayez de comprendre aussi vos mécanismes de fuite. Que faites-vous pour éviter des situations 
difficiles ou lorsque vous êtes dans une période sombre de votre vie ? Si vous le savez déjà, c’est un 
bon début. Essayez de voir comment vous pouvez éviter de tomber dans ces pièges lorsque vous  
êtes en position de fuite.

B. Promesse

L’épitre de Jacques nous laisse une promesse extraordinaire ! « Résistez au diable et il fuira loin de 
vous.  Approchez-vous  de  Dieu  et  il  s’approchera  de  vous »  (Ja  4,7-8).  Vous  pouvez  avoir  la 
certitude que lorsque vous combattrez vos péchés par la foi, Satan s’éloignera et Dieu s’approchera. 
Priez quelques instants pour vous approprier cette réalité.

C. Bénédiction

Ô Père, toi qui nous demande de prier « ne nous soumet pas à la tentation mais délivre-nous du 
mal », nous te demandons maintenant de nous aider à nous approcher de toi et à fuir le diable. 
Approche-toi de nous, nous te prions au nom de ton fils Jésus-Christ. Amen.
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SÉANCE 2 : La vie d’Église (lettre 2)

I. Lancement

Qu’avez-vous découvert en réfléchissant sur vos moyens de fuite ? Quels sont les endroits où vous 
vous réfugiez quand tout va mal ? Quelles sont les causes de ces fuites ? Comment pourriez-vous 
affronter ces situations difficiles ? Parlez-en avec votre accompagnateur et prenez quelques temps 
pour prier. En suivant ce programme, vous aurez parfois envie de fuir certaines questions. Utilisez  
ce que vous avez appris dans la séance précédente pour éviter cela.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• L’être humain est une créature d’habitudes. Ses actions le façonnent dans une direction ou 

dans une autre. Quelles sont donc vos différentes habitudes ? Quelles sont vos habitudes les 
plus marquées ? Pensez-vous qu’elles sont saines ou qu’elles vous éloignent de Dieu ?

• Quelle est votre relation à l’Église ? Y allez-vous tous les dimanches ? Pourquoi ?
• Qu’est-ce que l’Église ? Comment la voyez-vous ?
• Comment  vivez-vous  les  différents  dans  l’Église ?  Comment  réagissez-vous  lorsque 

quelqu’un de désagréable en fait partie ?
• Avez-vous conscience que l’Église est un peuple de pécheurs rachetés ?
• Avez-vous conscience que,  vous aussi,  vous êtes pécheurs de la  même manière que les 

autres membres de l’Église ? Qu’est-ce que cela change dans votre manière de vous voir, de 
voir les autres et dans vos relations aux autres ?

B. Fondements bibliques

Si l’Église est source de grandes bénédictions, elle peut être également le lieu où se trouve de 
grands litiges et des divisions. Il nous suffit de lire 1 Corinthiens pour réaliser à quel point l’Église 
peut être imparfaite. Pourtant, presque tous les écrits de la Bible sont écrits à un peuple où à une 
communauté. Lorsque nous lisons les épitres, nous avons tous tendance à transformer les « vous » 
en « toi » en pensant que tout s’applique directement à nous. En fait, tous les impératifs des épîtres 
sont  communautaires,  comme  pour  dire  qu’il  n’est  pas  possible  de  vivre  la  vie  chrétienne 
indépendamment de l’Église. Lisons quelques passages à ce sujet :

• Éphésiens 2,1-10 : Le mot « conversion » en grec et en hébreux signifie littéralement de se 
retourner. C’est le fait de se détourner de ses péchés et de ses idoles pour se tourner vers  
Dieu et aller vers lui. Cette image nous aide à mieux comprendre ce qu’il se passe dans nos 
vies.  Lorsque  quelqu’un  se  convertit,  bien  qu’il  appartienne  à  Jésus-Christ,  il  a  encore 
l’habitude du péché qui est ancré en lui, il a l’habitude de suivre ses passions et ses désirs. 
De la  même manière,  il  y  a  bien des domaines où nous ne nous sommes pas vraiment 
détournés de nos idoles pour marcher vers Dieu. La vie chrétienne est un combat pour se  
détourner de ces choses-là.

• Actes 2,42-47 : Il est intéressant de voir, au verset 47, que le Seigneur rattache directement à 
l’Église toute personne qui est sauvée, ainsi que leur famille (Ac 2,39). Par cela, Dieu nous 
montre que la vie chrétienne est indissociable de la vie communautaire avec l’Église, le 
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corps  du  Christ.  Notre  croissance  spirituelle  est  liée  à  l’Église  et  sans  elle,  nous  ne 
grandirons pas efficacement.

• Romains  12,3-21 : Ce  passage  nous  montre  très  concrètement  comment  vivre  la  vie 
d’Église.  Comme dans toute famille,  il  y  aura des relations plus difficiles  que d’autres. 
Malgré cela, chaque personne dans l’Église a été appelée par Dieu pour en faire partie et  
apporte son don pour la construction du royaume de Dieu. Nous sommes appelés à nous 
respecter les uns les autres parce que nous croyons que Dieu sait ce qu’il fait en plaçant telle  
personne à tel endroit.

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Pendant des années, j’ai cru que dans l’Église il n’y avait que des  
personnes fortes dans la foi, qui n’avaient presque pas à lutter contre le péché. Je me sentais en  
porte-à-faux vis-à-vis de l’Église parce que j’avais de la peine à prier, à lire la Bible et que je  
luttais contre plusieurs autres péchés. « Ai-je vraiment ma place dans l’Église ? » était la question 
que je me posais tout le temps. Je ne me sentais pas de prendre la cène tellement je me sentais sale.  
Ce  n’est  que  lorsque  j’ai  compris  que  l’Église  était  un  peuple  de  pécheurs  rachetés  que  j’ai  
compris que je n’étais pas le seul à lutter contre le péché et que je pouvais en parler. J’ai pu alors  
vivre la vraie communion dans l’Église et la marche dans la lumière. Cela m’a donné la force  
d’abandonner mes mauvaises habitudes qui m’éloignaient de Dieu.

« Si  nous  prétendons  être  en  communion  avec  lui  [Jésus-Christ],  alors  que  nous  vivons  dans 
l’obscurité, nous sommes menteurs, nous n’agissons pas selon la vérité » (1 Jn 1,6). Vivez-vous 
dans la lumière ? Essayez-vous de renvoyer une bonne image de vous dans l’Église ou essayez-vous 
de renvoyer une image vraie ? Pour qu’il y ait une vraie communion dans l’Église, il nous faut nous 
ouvrir les uns aux autres. Bien sûr, cela ne veut pas dire de parler de tous nos péchés à tout le 
monde mais cela implique que nous sommes francs quant à nos faiblesses et à nos défauts et que 
nous demandons de l’aide pour cheminer avec le Christ.

III. Envoi
A. Exhortation

Priez tous les jours cette semaine pour demander à Dieu de vous aider à être plus transparents quant  
à vos difficultés. Priez également pour un frère ou une sœur en Christ avec lequel vous avez des 
difficultés relationnelles.

B. Promesse

« Mais si nous vivons dans la lumière, alors nous sommes en communion les uns avec les autres. Et 
Jésus, son Fils qui a versé son sang, nous purifie de tout péché » (1 Jn 1,7). Nous n’avons pas à 
avoir peur du regard des autres. Seul celui du Christ est réellement important. Il nous dit qu’il nous 
a purifié de tout péché et que notre identité est en lui. N’ayez pas peur de parler de vos péchés !

C. Bénédiction

Que le Dieu de lumière vous permette de vivre, dans sa lumière, une communion profonde avec vos 
frères et sœurs dans l’Église.
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SÉANCE 3 : Les relations dans la famille (lettre 3)

I. Lancement

Comment prier Dieu pour être plus transparent cette semaine vous a-t-il changé ? Qu’est-ce que 
cela vous a amené à faire et que voudriez-vous faire pour avancer dans ce domaine ? Quels sont les 
types de personnes avec qui vous avez des problèmes relationnels (dans l’Église et en dehors de 
l’Église) ? Pourquoi ? Comment pouvez-vous faire pour pardonner et aller de l’avant ?

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Qu’est-ce que cela signifie que Dieu travaille de l’intérieur vers l’extérieur? Qu’est-ce que 

cela implique pour votre vie et dans votre regard sur les autres ?
• Screwtape évoque des personnes qui font un examen de conscience pendant une heure sans 

découvrir des péchés évidents. Comment cela est-il possible ? Pensez-vous que vous faites 
la même chose ? Arrivez-vous à parler de péchés concrets et à vous en repentir plutôt que de 
faire une vague confession des péchés ?

• À  quoi  ressemblent  les  relations  dans  votre  famille ?  Sont-elles  conflictuelles ? 
Fusionnelles ? Saines ? Que vous disent votre épouse/époux, vos enfants, vos parents et vos 
amis sur vous et sur vos relations avec eux ?

• Comment réagissez-vous aux critiques constructives de vos proches ?
• Avez-vous parfois des prières « règlement de comptes » où vos paroles sont plus motivées 

par la colère et l’orgueil que par un vrai souci de l’autre ?
• Quelles sont les personnes que vous jugez sur des  a priori,  plutôt que sur une véritable 

vision de qui ils sont ?
• Avez-vous  tendance  à  prêter  des  intentions  négatives  aux  autres  et  à  vous  prêter  des 

intentions positives ? Quelles en sont les conséquences dans vos relations aux autres ?

B. Fondements bibliques

• Matthieu 15,7-20 : Dans ces quelques versets, Jésus nous rappelle l’importance du coeur. 
Même les  meilleures  actions sont  mauvaises  si  elles  sont  motivées par  autre  chose que 
l’amour de Dieu et de son prochain. C’est un appel à changer, non seulement nos apparences 
mais nos pensées et nos désirs. Le vrai chrétien, n’est pas celui qui a une bonne apparence  
mais celui qui aime Dieu, le recherche et lui obéit de tout son coeur. Bien sûr, comme dans 
toute relation, il peut y avoir des hauts et des bas mais il est fondamental que cette relation 
soit vraie et non factice. 

• 1 Samuel 16,7 : Il est frappant de voir la généralité que Dieu fait : « L’homme regarde à ce 
qui  frappe les yeux ».  D’une certaine manière,  la  tendance naturelle  de l’homme est  de 
regarder à ce qui frappe les yeux ! Chercher à regarder au coeur devrait être notre réflexe en 
tant que chrétiens. Ne nous arrêtons pas aux apparences mais cherchons à voir la beauté (et  
les noirceurs) des coeurs de chacun.

• 2  Samuel  12,1-15 : Dans  ce  passage,  Nathan  dévoile  le  péché  de  David  qui  était 
complètement aveuglé de son erreur. L’histoire de David nous montre que nous sommes 
souvent très forts pour nous construire des excuses pour ignorer nos péchés. Nous nous 
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disons parfois « ce ne sera qu’une fois », « ce n’est pas si mauvais », « j’étais fatigué », « les 
autres le font aussi », « je ne savais pas vraiment », etc.

C. Applications

Témoignage     de Paul David Tripp :   J’étais un responsable d’Église très colérique. Bien sûr, dans le  
cadre  public,  personne  ne  le  savait  parce  que  je  renvoyais  l’image  d’une  personne  idéale  et  
aimante.  À la  maison,  je  criais  sur  tout  le  monde et  je  n’arrivais  pas  à  écouter  les  critiques  
constructives de ma famille. J’étais complètement aveuglé sur ma propre condition et j’étais en  
train de détruire ma famille. Il m’a fallu que mon frère intervienne et m’aide à voir les problèmes  
de ma vie pour que je commence à être délivré de ma colère.

Comme nous l’avons vu, nous avons souvent de bonnes excuses pour nos péchés. Pourtant, ce que 
nous avons vu dans cette séance c’est que l’Éternel regarde au coeur. Bien sûr, les circonstances  
peuvent venir envenimer une situation mais votre coeur était-il déjà dans une bonne disposition 
avant ces circonstances ? La vie chrétienne prend de la profondeur lorsque l’on comprend cela : les 
circonstances ne font que révéler une attitude de coeur qui était latente avant. Ce ne sont donc pas 
les circonstances que nous devons blâmer mais nous-mêmes ! Nos excuses ne cherchent qu’à nous 
éloigner d’un véritable examen approfondi de notre coeur. Alors, apprenez à demander pardon sans 
vous justifier et sans donner des explications approfondies de ce qui vous a conduit à faire ces 
péchés. Prenez conscience que c’est votre coeur le problème principal.

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, essayez de penser à une personne que vous avez offensé2, de préférence dans votre 
famille proche, priez pour elle.  Demandez à Dieu de vous aider à voir quelles sont les raisons 
profondes  de  votre  coeur  qui  vous  ont  conduit  à  faire  cette  offense  (et  pas  les  circonstances). 
Ensuite, allez la voir et demandez lui pardon sans vous justifier.

B. Promesse

« Pardonne-nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensé » (Mt 
6,12). Lorsque nous vivons une réalité de pardon, Dieu nous assure son pardon. Puissions-nous 
vivre cela au quotidien !

C. Bénédiction

Que le Dieu de lumière vous donne de regarder au coeur et non aux apparences  ! Qu’il vous délivre 
de tout aveuglement quant à vos propres péchés ! Amen.

2 J’emploie le mot « offensé » ici et non « blessé » parce qu’il est possible de blesser quelqu’un en lui disant quelque 
chose qu’il  fallait  qu’il  entende.  La notion d’offense implique que nous avons commis un péché contre  cette  
personne.
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SÉANCE 4 : La prière (lettre 4)

I. Lancement

Avez-vous pris conscience de certaines excuses que vous avez lorsque vous pêchez ? Qu’en pensez-
vous ? Quelle disposition de coeur est-ce que cela a pu révéler ? Avez-vous pu demander pardon à 
quelqu’un de votre famille ? Comment cela s’est-il passé ? Continuez à travailler sur votre coeur et 
à ne pas blâmer les circonstances pour vos péchés.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Quelle est votre rapport à la prière ? Priez-vous régulièrement ? Combien de fois ? Combien 

de temps ? Qui vous a enseigné à prier ? Avez-vous changé votre manière de prier depuis ?
• À quoi ressemble vos prières ?
• Êtes-vous satisfaits de votre vie de prière ? Pourquoi ?
• Dans quelle position physique êtes-vous lorsque vous priez et quand priez-vous ? Pensez-

vous que cela change quoi que ce soit ?
• Vos prières sont-elles centrées sur Dieu, c’est-à-dire que vous prenez réellement conscience 

de votre dépendance à Dieu lorsque vous priez ?
• Pensez-vous à une image déformée de Dieu lorsque vous priez ? Ou est-ce que vous vous 

laissez surprendre par lui ? et Vous laissez-vous vraiment diriger par lui dans vos prières ?

B. Fondements bibliques

• Jean 15,1-10 : Ces quelques versets, bien connus, nous rappellent que nous ne pouvons rien 
faire sans être attachés au Christ. Notre vie de prière reflète notre compréhension de cette 
réalité. Si nous avons réellement conscience d’à quel point nous sommes dépendants de 
Dieu pour avancer spirituellement et pour aider les autres, nous passerons du temps dans la 
prière.  Les questions qui  se posent  alors  sont  :  Réalisons-nous à quel  point  nous avons 
besoin de Dieu ? Pensons-nous pouvoir nous débrouiller sans lui ?

• Psaume 55,17 : La prière du psalmiste nous montre qu’il priait matin, midi et soir. Cela 
reflète  la  posture  de  coeur  que  nous  devrions  avoir  dans  la  prière.  Posons-nous  donc 
régulièrement devant Dieu dans nos journées pour vivre des temps de rencontre avec lui. La 
prière le matin est plus souvent centrée sur la journée à venir, les tâches qui nous attendent 
et le fait de demander à Dieu de nous aider. Ensuite, le midi est plus souvent un temps de re-
consécration où l’on doit réaliser que nous n’avons pas fait ce que nous aurions dû faire et  
où nous redemandons à Dieu son aide pour avancer le restant de la journée. Enfin, la prière 
du soir est un temps de contemplation de la fidélité de Dieu qui nous a accompagnés tout au 
long  de  cette  journée.  Elle  peut  être  une  prière  de  confession  mais  aussi  une  prière 
d’abandon à Dieu. Durant la journée, nous n’avons pas eu le temps de faire tout ce que l’on 
aurait voulu faire. La prière du soir est l’occasion de remettre tous nos soucis à Dieu et lui  
demander d’agir là où nous ne pouvons pas. C’est l’occasion d’apprendre à se reposer en 
paix, sachant que Dieu dirige toutes choses.

• Jacques 5,13-18 : L’épitre de Jacques nous rappelle avec force à quel point la prière est 
puissante ! Élie est un homme de la même nature que nous, il n’avait rien qui le distinguait  
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des autres, si ce n’est sa foi en Dieu et la capacité de discerner sa volonté. Vivons donc cette 
profondeur de la prière.

• Exode 32,1-10 : Ce passage nous montre à quel point il nous est facile de penser adorer 
Dieu et en fait d’adorer une image de Dieu. Les Israélites pensaient adorer l’Éternel en se 
prosternant devant le veau d’or (v. 4). C’est pour cette raison qu’il est important de s’arrêter  
quelques instants avant de prier pour prendre conscience de la personne à qui l’on s’adresse 
mais aussi de nourrir nos prières par notre étude de la Bible (et pas seulement d’une partie  
de la Bible que l’on apprécie). Si la Bible nous aide à comprendre qui est Dieu, nous devons 
nous en nourrir pour avec une vraie relation avec lui et pas une relation avec une image que 
nous construisons de Dieu. 

C. Applications

Témoignage     de Francis Schaeffer :   Pendant des années, j’étais perturbé par ma vie de prière. Je ne  
ressentais pas assez ma dépendance vis-à-vis de Dieu. Avec mon épouse, nous avons décidé de  
changer notre manière de vivre le ministère. Nous avons tout quitté et nous avons décidé de tout  
remettre à Dieu dans la prière. Nous n’avions plus de salaire mais Dieu a toujours pourvu à nos  
besoins et aux besoins des centaines de personnes qui venaient chez nous.

La prière est la respiration chrétienne. Celui qui ne prie pas meurt spirituellement ! Mais nous avons 
également vu que la prière pouvait facilement être détournée de son but premier. Paul David Tripp 
dit souvent que lorsque l’on « répète » nos prières dans nos têtes c’est parce que l’on cherche le 
regard des autres et pas le regard de Dieu qui entend nos répétitions. Même la prière qui est l’un des 
actes  les  plus  spirituels  qui  soit,  peut  être  déformée  par  nos  mauvais  désirs.  Cette  lettre  de 
Screwtape nous encourage donc à examiner notre manière de prier ainsi que notre mentalité de 
prière.

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, notre défi sera de prier matin, midi et soir. Il n’est pas obligatoire que vos prières  
soient nécessairement longues mais essayez tout de même de suivre les étapes évoquées  supra 
(matin     :   prière  pour  la  journée,  midi     :   temps  de  re-consécration,  soir     :   temps  de  confession  et 
d’adoration pour la fidélité de Dieu).

B. Promesse

« Voici l’assurance que nous avons devant Dieu : si nous lui demandons quelque chose de conforme 
à sa volonté, il nous écoute. Et si nous savons qu'il nous écoute, quelle que soit notre demande, nous 
savons que nous possédons ce que nous lui  avons demandé » (1 Jn 5,14-15).  Vos prières  sont 
efficaces et seront exaucées si vous vous ancrez en Christ !

C. Bénédiction

Que le Dieu tout-puissant vous donne de vivre une vie où vous dépendez toujours plus de lui !
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SÉANCE 5 : La souffrance et les épreuves (lettre 5)

I. Lancement

Avez-vous réussi à prendre ces différents temps de prière dans vos journées ? Si ce n’est pas le cas, 
qu’est-ce qui vous en a empêché et que pourriez-vous faire pour progresser à ce niveau ? Si vous 
avez réussi à prier plusieurs fois dans la journée, comment l’avez-vous vécu ? Prenez quelques 
temps dans la prière pour remettre à Dieu vos défis et vos combats.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Quel est votre rapport à la souffrance ? Avez-vous déjà beaucoup souffert ? Si oui, de quelle 

manière ? Prenez du temps pour partager ce qui vous a blessé dans votre vie et ce dont vous 
avez eu de la peine à vous remettre.

• La souffrance vous a-t-elle rapproché de Dieu ou vous a-t-elle éloigné de lui ?
• Vous sentez-vous prêts à affronter la mort ? Pourquoi ?
• Que pensez-vous de cette affirmation de Screwtape : « Une foi qui peut être détruite par la 

guerre ou par quelque autre calamité ne vaut même pas l’effort pour la détruire » ? Qu’est-ce 
que cela implique sur notre foi ? Sur quoi devons-nous la bâtir ?

B. Fondements bibliques

• Matthieu 5,11 ; Actes 5,41 ; Jacques 1,2 : Le rapport que le chrétien a avec la souffrance 
est très particulier. Il reconnaît à la fois qu’elle ne devrait pas exister et qu’elle subsiste en 
raison du péché mais il accepte également de la vivre avec joie, sachant que les épreuves  
nous aident à nous détacher de nos idoles et à nous rapprocher de Dieu.

• Job 1,20-22 : L’histoire  de  Job nous  montre  la  posture  que  nous  devons  avoir  dans  la 
souffrance. Il est vrai qu’il est parfois difficile de la traverser mais dans tout ce que nous  
perdons, nous réalisons que ce qui est vraiment le plus important c’est Dieu. Les moments 
de détresse nous révèlent ce que nous avons de la peine à lâcher et ce à quoi nous tenons  
trop fermement3.  Ils nous apprennent à nous abandonner à Dieu pour notre corps, notre 
famille, nos amis, nos émotions, nos possessions, etc et d’accepter sa volonté.

• Romains  5,3-4 : C’est  dans  ce  sens-là  que  Paul  veut  dire  que  la  souffrance  créait  la 
persévérance, la victoire et l’espérance. Cela n’enlève en rien la laideur de la souffrance 
mais nous aide à la traverser.

• 2 Corinthiens 1,3-7 : La souffrance que nous vivons doit également être traversée pour être 
utile à d’autres. Il est vrai que, dans la douleur, nous ne voyons pas toujours cela. Toutefois, 
un des meilleurs moyens de surmonter les épreuves est de les vivre pour les autres et à côté  
des autres.

• Luc 8,4-15 : Le plus important c’est de ne pas se laisser accaparer par la souffrance et les 
soucis du monde pour délaisser ce qui est vraiment important.

3 Pour approfondir le sujet, vous pouvez lire : https://parlafoi.fr/2023/01/15/chretiens-et-non-chretiens-face-a-la-
souffrance-lucas-cobb/
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C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Je passais par une période très compliquée dans ma vie. Mon amie,  
avec qui je me voyais passer toute ma vie, m’avait quitté. Celle qui était le sens de ma vie m’avait  
abandonné et trahi. Je ne voyais plus qu’une seule issue, celle du suicide. Je suis parti monter en  
haut d’une falaise pour mettre fin à mes jours et au moment où j’allais sauter, j’ai été émerveillé  
par la beauté de la Création. Dieu a utilisé ce bref moment pour ensuite me faire cheminer vers lui  
et m’amener à la conversion.

Le suicide est l’aboutissement final d’une pensée cruelle : « Si je n’ai pas ça alors il n’y a plus 
aucun sens à ma vie ». Le « ça » peut énormément varier en fonction des différentes personnes. 
Cela peut être la sécurité financière, le mariage, les relations, le travail, la vie spirituelle (j’ai connu  
une personne qui s’était suicidée parce qu’elle ne voyait pas de solution à ses péchés), le statut 
social, etc. Cela est symptomatique d’un attachement malsain. Bien sûr, la Bible nous appelle à 
aimer et à nous attacher à nos amis, notre famille et tout le reste, mais pas au point qu’ils définissent 
le sens de notre vie. Il faut ancrer le sens de notre vie dans quelque chose qui ne peut pas changer et  
qui sûr, Dieu lui-même !

III. Envoi
A. Exhortation

Cette  semaine,  passez  du  temps  avec  un  proche  ou  votre  pasteur  pour  parler  des  plus  grands 
moments  de  souffrance  que  vous  avez  eu  dans  votre  vie  et  parlez  de  comment  vous  les  avez 
traversés. Parlez aussi de ce que cela révèle sur vos attachements. Sont-ils tous sains ou y a-t-il des 
choses auxquelles vous tenez tellement que vous ne pourriez pas imaginer vivre sans ? En évoquant 
toutes ces choses, prenez le temps de prier plusieurs fois pour être dans une vraie posture d’humilité 
et de vérité devant Dieu.

B. Promesse

« Dieu est pour nous un refuge et un appui, un secours qui ne manque jamais dans la détresse. C’est  
pourquoi nous sommes sans crainte quand la terre est bouleversée, et que les montagnes chancellent 
au coeur des mers, quand les flots de la mer mugissent, écument, se soulèvent jusqu’à faire trembler 
les montagnes » (Psa 46,2-3). Si nos amis peuvent nous trahir, si notre corps peut lâcher, Dieu ne 
nous abandonnera jamais.

C. Bénédiction

Puissiez-vous vivre vos vies dans un attachement profond et certain à Jésus-Christ notre Seigneur !
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SÉANCE 6 : Le rapport à l’imagination (lettre 6)

I. Lancement

Quelles  ont  été  vos  réflexions  quant  à  vos  souffrances ?  Sont-elles  guéries  ou  faut-il  encore 
travailler dessus ? Ont-elles révélé certaines idoles dans vos vies ? Prenez quelques instants pour 
partager et prier.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Parmi les différents types de souffrance, un des plus pernicieux est l’incertitude. Lorsque les 

choses  ne  sont  pas  certaines,  nous  avons  tendance  à  imaginer  le  pire  (qui  ne  va 
probablement pas arriver) et le meilleur (qui ne va probablement pas arriver non plus) à la 
fois. Comment faites-vous face à l’incertitude ? Êtes-vous plutôt optimiste ou pessimiste ?

• Vous projetez-vous facilement sur l’avenir ? Que se passe-t-il alors quand cet avenir arrive 
ou n’arrive pas ?

• Vous imaginez-vous souvent des choses (par rapport aux relations, par exemple) ?
• Vous repliez-vous sur vous-même ?
• Arrivez-vous à être bien ancré dans le présent ? Pourquoi dites-vous cela ?
• Votre vie spirituelle vous semble-t-elle concrète ou abstraite et  lointaine ? Lorsque vous 

priez, priez-vous pour des personnes que vous connaissez bien ou pour des idées ou pays 
lointains ?

B. Fondements bibliques

• Jean 8,44 :  L’imagination, dans le mauvais sens du terme, est le moyen que l’on emploie 
pour éviter le présent et la réalité. Satan aime bien nous éloigner du concret et de la réalité  
que Dieu a créés, parce que c’est justement Dieu qui les a créés. De cette manière, beaucoup 
de personnes vivent une double vie où ils pensent être importants et bons dans le domaine 
public et ne réalisent pas les souffrances qu’ils font endurer dans leur famille en privé. Satan 
aime mentir et nous donner une fausse perception des choses pour nous éloigner de la vérité  
de Dieu, et donc de Dieu lui-même. 

• Jacques 4,13-17 et Proverbes 19,21 : Nous voyons ici notre tendance naturelle à vouloir 
contrôler les choses et l’avenir. Nous faisons bien souvent des projets et nous construisons 
des illusions de notre vie et de ce à quoi elle devrait ressembler. Dieu, nous appelle au 
contraire à accepter notre incertitude et à lui faire confiance pour diriger nos vies et l’avenir.  
Si Dieu nous met à part pour un projet particulier, c’est lui qui saura le mieux ce que nous 
devons traverser pour y arriver.

• 1 Jean 3,17-19 et 4,20-21 : Ces beaux passages nous rappellent fortement que notre amour 
pour Dieu et pour nos frères et sœurs en Christ doit être concret ! Jean dit que nous nous 
leurrons nous-mêmes si nous voyons des personnes dans le besoin à côté de nous et que 
nous  ne  les  aidons  pas,  sous  prétexte  que nous  aimons Dieu ou que nous  aimons déjà 
d’autres  personnes.  Le  commandement  d’amour  commence  donc  avec  notre  entourage 
familial (biologique et spirituel), puis avec les personnes que nous voyons au quotidien, puis 
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avec les personnes au loin. Nous devons respecter cet ordre-là pour vraiment vivre un amour 
concret et visible.

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   L’incertitude me rongeait. Elle m’empêchait d’aller de l’avant. Quelle  
profonde tristesse ! À chaque fois que j’entrais dans une relation, je ne pouvais pas m’engager à  
aller de l’avant parce que j’avais trop peur de l’avenir et de l’incertain. Je voulais contrôler et  
savoir exactement comment les choses allaient se passer. Il m’a fallu une bonne dose de courage  
pour comprendre que ce n’est pas ainsi que Dieu nous a créés. Il nous a créés finis pour que nous  
puissions  dépendre  constamment  de  lui,  pour  que  nous  lui  fassions  confiance  même  dans  les  
incertitudes et que nous sachions lui obéir même lorsque nous ne savons pas là où les choses vont  
nous mener.

Le désir de contrôle, bien loin d’être une solution à l’incertitude, est en fait une addiction et une 
idole. Le peuple d’Israël, par désir de contrôle, mettait leur force dans les chevaux et dans les chars 
de guerre (Psa 20,8) au lieu de s’appuyer sur Dieu. Nous faisons la même chose. Nous pensons que 
parce que nous avons un compte en banque bien fourni, nous sommes à l’abri des soucis, ou bien 
que  parce  que  nous  faisons  du  sport  nous  n’allons  pas  tomber  malades,  etc.  Cette  lettre  de 
Screwtape  nous  encourage  à  réfléchir  à  ce  sur  quoi  nous  nous  appuyons  pour  combattre 
l’incertitude. Est-ce nos capacités et nos possessions ou est-ce Dieu ?

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine (et éventuellement pendant les prochaines semaines de vacances), réfléchissez sur 
vos projets et priez à ce sujet tous les jours. Sont-ils vraiment ce que Dieu vous appelle à vivre ou 
est-ce que vous passez à côté d’un appel parce que vous êtes dans la peur de l’incertitude ? Ne 
passez-vous pas à côté de votre vocation parce que vous vous imaginez quelque chose de faux qui 
vous éloigne de Dieu ? Laissez-vous réellement conduire en toute honnêteté par l’Esprit à ce sujet. 
N’hésitez pas à demander conseil à vos pasteurs, anciens, Église, amis et aux membres de votre 
famille.

B. Promesse

« Marchez par l’Esprit et vous n’accomplirez pas les désirs de la chair » (Ga 5,16). Il est vrai que 
l’Esprit souffle où il veut (Jn 3,8). Lorsqu’on se laisse diriger par lui, on ne peut pas savoir où on va  
aller, on s’abandonne à Dieu et on lui fait confiance pour la suite. Toutefois, il y a une promesse qui  
nous est faite : si nous marchons par l’Esprit nous n’aurons plus à vivre selon la chair ! Le péché 
n’aura plus de pouvoir sur nous.

C. Bénédiction

Que le Dieu tout-puissant vous donne d’abandonner tous vos désirs de contrôle, toutes vos fausses 
sécurités pour aller dans sa main et s’en remettre à lui entièrement !
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Séquence II

Séance 1 : L’équilibre
Séance 2 : La loi de l’oscillation
Séance 3 : La tentation dans la sécheresse
Séance 4 : L’amitié
Séance 5 : L’humour et la joie
Séance 6 : Le chemin qui égare
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SÉANCE 1 : L’équilibre (lettre 7)

I. Lancement

Durant la dernière leçon, vous avez reçu le défi de réfléchir à vos projets de vie. Quelles ont été vos 
réflexions  à  ce  sujet ?  Quelle  est  votre  vocation  dans  le  monde et  dans  l’Église ?  Où l’Esprit 
semble-t-il vous diriger ? Cela vous fait-il peur ou au contraire lui faites-vous confiance pour la 
suite ? Prenez quelques instants de prières pour avancer sur vos réflexions.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Croyez-vous en l’existence de Satan, des démons et de l’enfer ? Comment est-ce que cela 

vous impacte (ou devrait vous impacter) au quotidien ?
• Nous l’avons déjà vu, Satan ne cherche pas la cohérence. Tout ce qui lui importe ce sont les 

résultats. Ainsi parfois, il va dire qu’il existe et qu’il est tout-puissant et à une autre époque 
il va cacher son existence. Parfois, il va nous abaisser en disant que nous ne sommes pas  
dignes de l’amour de Dieu et parfois il va nous enorgueillir en disant que nous sommes 
dignes de l’amour de Dieu et que nous n’avons pas réellement besoin du Christ pour être 
sauvés. Avez-vous déjà vu cette dynamique dans vos vies ? À quelles occasions ? Avez-vous 
conscience que lorsque Satan se voit vaincu dans un extrême, il pousse souvent à l’autre 
extrême pour que nous restions dans le péché ? Qu’est-ce que cela implique dans votre vie 
de foi et dans l’accompagnement d’autres personnes ?

• Pensez-vous vivre une vie équilibrée ? Pensez-vous tenir des propos équilibrés ? Pourquoi ?
• Quels  sont  vos  chevaux  de  bataille ?  Ont-ils  pris  une  place  démesurée  par  rapport  à 

l’Évangile ? Pourquoi ?
• L’Église  est-elle,  pour  vous,  un  prétexte  pour  autre  chose  (l’éthique,  le  respect,  la 

renommée,  l’amour,  etc) ?  Pour  quelles  raisons  vous  dites-vous  chrétien et  allez-vous  à 
l’Église ? Sont-elles les seules raisons ?

B. Fondements bibliques

Satan, le père du mensonge, simplifie nos raisonnements pour nous éloigner du Dieu de vérité. En 
ce qui concerne la question du pacifisme, par exemple, nous voyons dans la Bible deux réalités qui 
se superposent : Dieu détruit les méchants et en même temps il est patient et ne leur donne pas ce 
qu’ils méritent tout de suite. Au lieu de rester sur une seule de ces deux réalités, nous devons tenir  
les deux en même temps. Un autre exemple est celui de la prédestination. La Bible tient à deux 
réalités parallèles, celle de la responsabilité humaine et celle de la souveraineté de Dieu. Le manque 
d’équilibre serait de dire que l’homme est autonome ou qu’il est une simple marionnette entre les 
mains de Dieu. L’équilibre biblique résulte souvent d’une tension entre deux réalités parallèles.

• Matthieu  26,33-35  et  69-75 : Dans  cette  histoire  de  Pierre,  nous  voyons  très  bien  le 
mouvement  de  balancier.  Pierre  se  croyait  important  et  fort,  plus  que  ce  qu’il  n’était 
vraiment.  Le  péché  travaillait  en  lui  pour  qu’il  en  vienne  à  cette  conclusion.  Pourtant, 
quelques versets plus loin, il réalise qu’il n’était pas aussi courageux que ce qu’il pensait.  
Tout s’écroule pour lui. Il se voit probablement comme un moins que rien. On peut très bien 
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imaginer sa réaction : « Jésus s’est trompé quand il m’a choisi », « je suis mauvais, j’ai tout 
gâché,  je  ne  sers  à  rien »,  etc.  Le  suicide  de  Judas  au  chapitre  suivant  nous  montre 
l’aboutissement de ces pensées. Juste après avoir glorifié Pierre, Satan a tout fait pour le 
détruire.

• Actes 8,5-25 : Simon le magicien s’était fait baptiser parce qu’il voulait recevoir le pouvoir 
de Philippe et des apôtres. Ce pouvoir, il le voulait pour être reconnu dans toute la Samarie.  
Nous avons souvent tendance à agir de la même manière. Les souffrances nous révèlent les 
vraies raisons pour lesquelles nous sommes attachés à Dieu et à son Église. Partons-nous 
aux premières difficultés ? Partons-nous lorsque nous avons des problèmes relationnels ? 
Avons-nous tendance à délaisser Dieu dès que nous souffrons (ou à l’inverse à l’invoquer 
uniquement  lorsque  nous  avons  des  problèmes) ?  Ces  choses  montrent  que  notre 
attachement à Dieu n’est pas basé sur l’évangile et son amour pour nous.

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Je luttais avec une addiction… Lorsque tout allait bien, je me sentais  
fort et ma relation avec Dieu semblait idéale parce que j’étais content de mes efforts mais à chaque  
fois que je retombais, tout s’écroulait. J’avais construit ma relation avec Dieu sur mes propres  
aptitudes et pas sur son amour pour moi. Mon identité était en moi-même et pas dans le sacrifice et  
la résurrection de Jésus-Christ. En réalité, mes périodes où je me sentais « bien » étaient marquées  
par le même péché que lorsque je rechutais : je ne puisais pas mes forces en Jésus-Christ et je  
n’étais pas dépendant de lui. Comprendre cela, m’a aidé à sortir de ces péchés.

Pensez-vous que votre vie soit assez ancrée en Christ ? Comment vous voyez-vous donc lorsque les 
choses vont bien ou quand vous péchez ?

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, demandez à votre épouse/époux et/ou à des amis proches quels sont vos chevaux de 
bataille.  Prenez le  temps pour  réfléchir  et  prier  avec eux afin de voir  s’ils  prennent  une place 
démesurée par rapport à l’évangile.

B. Promesse

« Cherchez  premièrement  le  royaume  et  la  justice  de  Dieu ;  et  toutes  ces  choses  vous  seront 
données par-dessus » (Mt 6,33). Lorsque vos priorités seront bien ajustées avec celles du royaume 
de Dieu, votre vie va complètement changer, Dieu vous le promet.

C. Bénédiction

Que le Christ-Jésus soit le centre de vos pensées et de vos vies ! Qu’il vous vivifie par son Esprit 
afin de discerner ce qui est réellement important.
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SÉANCE 2 : La Loi de l’oscillation4 (lettre 8)

I. Lancement

Quels ont été les retours de votre épouse/époux et/ou de vos amis ? Qu’est-ce que cela a révélé vous 
concernant ? Avez-vous été surpris de leurs différentes réponses ? Comment les avez-vous prises ? 
Prenez quelques instants dans la prière pour remettre à Dieu vos chevaux de bataille.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Dans quels domaines de votre vie voyez-vous cette loi de l’oscillation ?
• Dans votre vie spirituelle, êtes-vous plutôt sur le creux d’une vague ou dans la montée en ce  

moment ?
• D’après  cette  lettre,  quelle  est  la  différence  de  fonctionnement  entre  Dieu  et  Satan ? 

Comment la vivez-vous au quotidien ?
• Que  pensez-vous  de  cette  phrase  de  Screwtape :  « les  prières  qu’elle  [la  personne 

chrétienne]  lui  offre  dans  cet  état  de  sécheresse  spirituelle  sont  celles  qu’il  préfère » ? 
Comment est-ce que cela se reflète, ou devrait se refléter, dans votre vie ?

• Avez-vous conscience que votre relation avec Dieu dépasse vos simples sentiments ?

B. Fondements bibliques

• Psaume 88 : Contrairement à beaucoup d’autres psaumes, celui-ci ne finit pas sur une note 
positive. Sa présence même dans la Bible montre que Dieu sait que nous passons par des  
périodes de troubles intenses et de désespoirs où plus rien ne nous semble bon ou positif5. 
C’est une réalité à laquelle nous devons faire face tant que nous serons encore marqués par 
le péché. Nous ne devons pas nous résigner à cela mais être réalistes quant à nous-mêmes. 
De la même manière que les sentiments dans une relation ne vont pas rester constants, notre 
zèle pour Dieu va avoir des hauts et des bas. Le tout est de savoir dans quelle direction nous  
voulons aller.

• 2 Corinthiens 4,7-11 : Malgré tout, même au plus profond des souffrances et des détresses, 
nous voyons une différence d’attitude : nous sommes « dans la détresse mais non dans le 
désespoir ».  Notre  identité  en  Christ  ne  nous  pousse  pas  à  l’extrémité  de  la  détresse. 
Ressentez-vous cela ?

• Romains  5,3-5 : Ces  oscillations  constantes  dans  notre  vie  spirituelle  créent  de  la 
persévérance, des victoires et de l’espérance dans nos épreuves. En effet, les détresses nous 
aident à être plus constants dans notre vie de foi. Au lieu de n’aimer Dieu que pour ses 
bénédictions (on pourrait penser aux amis de Job ici), les difficultés nous apprennent à nous 
accrocher à l’essentiel et à garder une discipline spirituelle même lorsque nous n’avons pas 
beaucoup envie.

4 Dans cette lettre, il est question de l’autonomie de l’homme. Bien qu’il y ait beaucoup de bonnes choses à retirer de  
cette lettre, il nous faut constater que la Bible enseigne la prédestination où nous voyons à la fois la responsabilité  
humaine et  la  souveraineté de Dieu.  Les propos de Screwtape par rapport  à  cela sont  parfois  exagérés (et  ne  
reflètent pas nécessairement la position de Lewis) voire faux.

5 Timothy Keller en parle dans une prédication: https://www.youtube.com/watch?v=ulmaUtbayGY
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C. Applications

Témoignage     d’un  chrétien  :   Ma  vie  spirituelle  était  trop  dépendante  de  ma  disposition  
émotionnelle…  Je  n’allais  à  l’Église  que  lorsque  je  n’étais  pas  au  fond  du  trou,  je  priais  
uniquement lorsque tout allait bien. Il me semblait que si je me forçais à faire quelque chose, je  
tomberais dans l’hypocrisie et que ce ne serait pas un véritable amour pour Dieu. En même temps,  
je réalisais bien qu’il y avait un problème dans ma relation avec Dieu : elle n’était pas comme elle  
devait être.

Notre relation avec Dieu est du même type que celle qu’on aurait avec n’importe qui. Il y a toujours  
des moments où l’on aime beaucoup et des moments où les sentiments seront moins présents. C’est 
normal ! De fait, les différents films et histoires hollywoodiennes nous ont formatés pour penser que 
le  véritable  amour  sera  tout  le  temps  constant  et  qu’il  sera  naturel  (que  nous  n’aurons  pas  à 
travailler dessus). La Bible nous donne une toute autre définition de l’amour : « il n’y a pas de plus 
grand amour que de donner sa vie pour ses amis » (Jn 15,13). L’amour n’est pas ici un sentiment 
mais plus une disposition de coeur. Le véritable amour arrive à se forcer à faire des choses dont on 
n’a pas réellement envie. C’est justement dans les difficultés que nous arrivons à voir si cet amour 
est véritable ou non. Est-ce que votre vie de foi reflète bien cela ? Vous forcez-vous parfois à faire 
des  choses  pour  Dieu  parce  que  vous  l’aimez ?  Si  ce  n’est  pas  le  cas,  c’est  que  vous  devez 
probablement encore travailler sur votre amour.

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, réfléchissez à une chose à laquelle Dieu semble vous appeler mais que vous avez 
toujours laissé de côté parce que vous n’en aviez pas envie ou que vous aviez trop peur. Priez pour 
savoir si c’est bien Dieu qui vous y appelle et faites-le ! Cela peut aller de l’évangélisation de vos 
voisins (dont vous redoutez trop la réaction) à la demande de pardon à une personne que vous 
offensée.

B. Promesse

« Qui  nous  séparera  de  l’amour  de  Christ ?   Serait-ce  les  tribulations  ou  l’angoisse,  ou  la 
persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l’épée ?… J’ai l’assurance que ni la mort, ni la 
vie, ni les anges, ni les dominations, ni les choses présentes, ni les choses à venir, ni les puissances,  
ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de Dieu manifesté en 
Jésus-Christ notre Seigneur » (Rm 8,35-39). Là où nous ne sommes pas constants, ce qui nous 
rassure c’est que Dieu est constant. Rien ne peut nous séparer de lui, non pas parce que notre amour 
est parfait mais parce que son amour est parfait !

C. Bénédiction

Puissiez-vous apprendre la persévérance dans l’affliction, la joie dans la détresse et la fidélité dans 
les persécutions.
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SÉANCE 3 : La tentation dans la sécheresse (lettre 9)

I. Lancement

Quelle  a  été  l’activité  que  vous  vous  êtes  forcé  à  faire  par  amour  pour  Dieu  cette  semaine ? 
Comment  l’avez-vous  vécu ?  Comment  cela  vous  a-t-il  aidé  à  mieux  comprendre  ce  qu’est 
l’amour ? Prenez quelques instants dans la prière pour remettre votre amour entre les mains de 
Dieu.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Quelles sont les tentations qui apparaissent lorsque vous êtes fatigué ou dans le creux de la  

vague ? Sentez-vous que vous les combattez mieux lorsque vous êtes en meilleure forme ?
• Quels  sont  vos  rapports  à  la  sexualité ?  Avez-vous  des  tentations  particulières  dans  ce 

domaine ?
• Voyez-vous le plaisir comme quelque chose d’interdit ? Pourquoi et que faut-il penser du 

fait que Dieu ait créé le plaisir ?
• Donnez quelques exemples de perversion du plaisir que Dieu a créé. Quels sont les points 

communs entre ces différentes perversions ?
• Êtes-vous plutôt optimiste ou pessimiste ? Dans quels travers cela peut-il vous conduire ? 

Donnez quelques exemples concrets tirés de votre vie quotidienne.
• Pourquoi un slogan comme « la modération en toutes choses » ne peut pas s’appliquer à 

notre vie de foi ?

B. Fondements bibliques

• Matthieu 26,40-41 : Dans ces versets, nous voyons que même lorsque notre esprit est bien 
disposé (ce qui n’est pas toujours le cas), les barrières physiques peuvent nous empêcher de 
vivre la vie spirituelle que Dieu nous demande. Satan sait bien utiliser les défaillances de 
notre corps pour nous éloigner de Dieu. Nous avons un appel à prier pour ne pas tomber  
dans la tentation. Il est d’ailleurs intéressant de voir le parallèle entre ces versets de Matthieu 
et ceux de Jacques 5,13-20 où la prière est la réponse à une faiblesse physique qui nous 
empêche de vivre notre vocation chrétienne.

• 1 Timothée 4,1-5 : Ici,  Paul nous enseigne que tout ce que Dieu a créé a été créé bon. 
Quelle  merveilleuse affirmation !  Nous n’avons pas à  culpabiliser  de ressentir  le  plaisir. 
Seulement, ce plaisir doit être vécu d’une certaine manière : selon le cadre de Dieu et dans 
une attitude de reconnaissance à celui qui nous donne ce plaisir. Ainsi, bien que la sexualité 
ait souvent été perçue comme étant quelque chose de négatif, il n’en est rien lorsqu’elle est  
vécue avec amour dans le cadre du mariage et avec reconnaissance à Dieu. Au contraire,  
dans ce cas-là, la sexualité est quelque chose que Dieu a créé pour nous rapprocher de lui.

• Apocalypse 3,15-16 : Nous avons déjà parlé  de l’équilibre dans une séance précédente. 
Nous avions souligné à quel point il était important de vivre l’équilibre divin. Pourtant, dans  
ce passage de l’Apocalypse, nous voyons que Dieu ne nous veut pas tièdes mais bouillants ! 
Qu’est-ce que cela implique dans notre vie spirituelle ? Dit simplement : Dieu nous veut 
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bouillants dans sa vérité, sa justice et son amour qui sont tous équilibrés. Il nous demande 
d’aimer sans mesure de la manière dont il nous a dit d’aimer (et non pas selon nos désirs).

C. Applications

Témoignage     d’un  chrétien  :   Pendant  des  années  j’allais  relativement  régulièrement  au  culte.  
Pourtant,  ma  présence  ne  faisait  que  chauffer  les  bancs  du  temple.  Je  pensais  que  ma  vie  
chrétienne était en règle parce que je ne commettais pas ce que je considérais comme des « gros 
péchés ».  Ma vie  spirituelle  était  tiède.  Je  n’avais  pas compris  l’ampleur de mon péché ni  la  
grandeur  de  l’amour  de  Dieu  pour  moi.  Ma vie  chrétienne  ne  changeait  pas  grand-chose  au  
quotidien. Je me suis réveillé de ma torpeur spirituelle lorsque j’ai compris que tout ce que je  
faisais devait être pour la gloire de Dieu, suscité par son amour pour moi.

Où en êtes-vous dans votre vie spirituelle ? Pensez-vous être froid, tiède ou bouillant ? Dieu a-t-il 
réellement bouleversé toute votre vie ou bien a-t-il simplement touché quelques aspects isolés ? Un 
bon moyen de voir cela est de regarder en arrière et de voir les changements que nous avons vécu  
dans notre vie ces derniers mois/années. Ces changements ont-ils été produits par Dieu ou par autre 
chose ? 

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, prenez du temps pour faire le point par rapport à votre vie spirituelle. Est-elle telle  
qu’elle devrait être ? De quoi êtes-vous insatisfait en ce moment ? Faites un graphique avec les 
différentes phases de votre vie (Cf le graphique en annexe) et soyez honnête par rapport à l’endroit 
où vous en êtes à l’instant t.

B. Promesse

« Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix et qu’il  
me suive. Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la 
trouvera » (Matthieu 16,24-25). N’ayez pas peur de perdre votre vie pour Dieu, il vous donnera la 
vie éternelle en retour.

C. Bénédiction

Seigneur, donne-nous de voir ce qui est vraiment essentiel. Donne-nous de vivre les dons que tu 
nous donnes selon ta volonté et avec reconnaissance. Par dessus-tout, nous te prions de nous libérer  
de notre torpeur dans laquelle nous sommes. Amen.
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SÉANCE 4 : L’amitié (lettre 10)

I. Lancement

Avez-vous réussi à faire votre graphique ? Que révèle-t-il sur votre vie chrétienne ? Où vous situez-
vous en ce moment ? Il y a-t-il quelque chose en particulier que vous voulez travailler dans votre 
vie chrétienne ? Parlez-en avec votre accompagnateur/pasteur et priez ensemble à ce sujet.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Vos amis/relations vous entraînent-ils dans le péché ? Si oui, dans quels types de péché et 

pourquoi succombez-vous à ces tentations ?
• Vos amis/relations vous conduisent-ils à délaisser votre famille (conjoint, enfants, parents, 

etc) ?  Votre  famille  vous  a-t-elle  déjà  reproché  certaines  relations  que  vous  aviez ? 
Pourquoi ?

• Êtes-vous quelqu’un de différent à la maison, à l’Église, à votre travail et avec vos amis  ? À 
quoi voyez-vous cela ?

• Pensez-vous vivre une bonne gestion de votre temps et de votre argent ?

B. Fondements bibliques

• Proverbes 1,10-19 et 22,24-25 : La Bible est très claire sur la question : nous devons faire 
attention à qui nous fréquentons. La pression sociale fait que nous avons tendance à faire ce 
que les autres font. Cela fonctionne dans le bon sens et met l’accent sur l’importance de 
l’Église, mais aussi dans le mauvais sens : nos amis peuvent nous détourner d’une vie sainte 
et de Dieu lui-même. C’est également pour cette raison que la Bible enseigne aux chrétiens 
de se marier  dans le  Seigneur (1 Co 7,39),  c’est-à-dire avec des personnes chrétiennes. 
Beaucoup de chrétiens se sont égarés parce qu’ils ont épousé des non-chrétiennes (et vis-
versa).

• Actes 2,41-47 : Au premier siècle, la communion fraternelle était si forte chez les chrétiens 
qu’ils  se  voyaient  tous les  jours  pour  prier  et  pour  être  enseignés.  Ils  avaient  tellement 
confiance les uns envers les autres qu’ils pouvaient même mettre leur argent en commun. 
Nous avons déjà un peu évoqué cela dans une séance précédente, toutefois il convient de 
revenir  sur  ce  sujet.  Avez-vous  conscience  d’être  transformé  par  votre  vie  d’Église ? 
Pourquoi ou pourquoi pas ? La vivez-vous assez pour être transformé ?

• Matthieu 6,1-6 : Cet extrait du sermon sur la montagne est un appel fort à ne pas dissocier 
notre vie privée de notre vie publique mais bien à être la même personne à la maison qu’à  
l’extérieur. Nous avons souvent été déstabilisés lorsque nous avons appris le vrai visage 
d’une personne à la maison. Tant de personnes qui paraissaient si  pieuses à l’extérieure 
battaient  leur  conjoint,  leur  enfants,  vivaient  dans  une  addiction,  passaient  par  une 
dépression et ont fini leurs jours par le suicide, etc. La dissociation de notre personne dans 
différentes sphères de notre vie nous conduit à une véritable tension qu’il n’est possible de 
résoudre qu’en sortant de l’hypocrisie.
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C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Je passais par des temps difficiles à la maison. La relation avec ma  
femme se détériorait, mes enfants passaient par une crise d’adolescence et je fuyais cela autant que  
je pouvais en allant au travail et buvant régulièrement un pot avec mes amis. Lorsque ma famille  
me reprochait  d’être  absent,  je  répondais  que  j’avais  besoin  de  repos.  La  réalité  était  que  je  
détruisais ma famille et que mes amis me conduisaient à fuir mes problèmes dans l’alcool. Je me  
sentais complètement démuni et puis j’ai compris que ce qui était réellement important était ma  
famille. J’ai changé de travail pour éviter d’être tenté par mes « amis » et j’ai commencé petit à  
petit à reconstruire ma vie de famille.

Lorsque nous parlons de nos relations, il ne s’agit pas simplement de personnes physiques. À une 
époque où internet est ultra-présent, nous nous devons de nous demander si notre temps passé sur 
internet  (ou la  télévision,  les  films et  les  livres)  nous  influence en bien ou en mal.  Comment  
pourrions-nous mieux gérer notre temps pour qu’il soit plus édifiant ?

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, parlez avec votre famille de ce qu’ils pensent de vos amis. Prenez du temps pour  
prier ensemble et vraiment réfléchir à cela.

B. Promesse

Jésus dit : « Il n’est personne qui, ayant quitté, à cause de moi et à cause de la bonne nouvelle, sa 
maison, ou ses frères, ou ses sœurs, ou sa mère ou son père, ou ses enfants, ou ses terres, ne reçoive 
au centuple,  présentement dans ce siècle-ci,  des maisons, des frères,  des sœurs,  des mères,  des 
enfants, et des terres avec des persécutions, et dans le siècle à venir, la vie éternelle » (Mc 10,29-
30). Quitter des amis pour Christ est une épreuve difficile. S’éloigner de là où l’on habite pour vivre 
la vocation que Dieu nous donne est toujours une épreuve. Dieu nous promet alors de nous donner 
de véritables amitiés si nous sommes prêts à sacrifier notre vie pour lui.

C. Bénédiction

Puissiez-vous discerner ce qui vous influence négativement dans vos vies pour n’être influencé que 
par Dieu lui-même !
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SÉANCE 5 : L’humour et la joie (lettre 11)

I. Lancement

Quel a été le retour de votre famille sur vos amis ? Qu’en pensez-vous ? Y aurait-il des choses à 
changer dans vos relations et dans le temps que vous consacrez à Dieu et à votre famille ? Votre 
famille vous trouve-t-elle absent ou désengagé ? 

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Êtes-vous quelqu’un de joyeux ? Si oui, pensez-vous que votre joie est une vraie joie qui 

vient de l’Esprit ? Comment le savez-vous ?
• Vous moquez-vous souvent des autres ou de vous-même ? Pourquoi ?
• Si  vous  êtes  une  personne  plutôt  cynique,  comment  est-ce  que  le  cynisme  vous  a-t-il  

transformé ?
• Avez-vous déjà utilisé l’humour pour cacher un péché, une bêtise ou une erreur ? L’humour 

devient-il  un  moyen  de  fuir  vos  responsabilités ?  À  quelle  fréquence  faites-vous  cela ? 
Prenez quelques instants pour en parler plus en détail avec votre accompagnateur/pasteur.

B. Fondements bibliques

• Galates 5,22-25 et 1 Thessaloniciens 5,16 : Il est intéressant de voir que la joie se trouve 
dans le fruit de l’Esprit. Le fait que Paul emploie le mot fruit au singulier est également 
assez  parlant.  L’apôtre  fait  cela  pour  expliquer  que  lorsque  l’Esprit  travaille,  c’est  en 
développant chacun des aspects du fruit et non un seul. La vraie joie de l’Esprit nous fait  
grandir dans la paix, la patience, l’amour, la bonté, la bienveillance, la foi, la douceur et 
dans la maitrise de soi. Si donc nous avons l’impression d’être quelqu’un de très joyeux 
mais que nous ne sommes pas dans la paix, c’est probablement que notre joie ne vient pas 
réellement de Dieu.

• Psaume 1,1-6 : Le Psaume 1 nous explique que celui qui choisit de ne pas se moquer est 
heureux. Quelle belle affirmation ! En refusant la manière de se réjouir du monde, nous 
découvrons la vraie joie et nous pouvons enfin trouver notre plaisir dans la Loi de l’Éternel.

• Actes 2,1-13 et 19,32-34 : Dans le cas de ces deux discours, la réponse de l’auditoire est la 
même : soit de prendre au sérieux, soit de se moquer et de décrédibiliser tout ce qui pourrait 
être dit par la suite. Dans ces deux cas, la moquerie empêche les gens de commencer à 
réfléchir sérieusement à ce qui a été dit. Parfois il nous arrive de commencer à réfléchir à 
quelque chose d’important et ensuite de rigoler en nous disant que cela n’en vaut même pas 
la peine. C’est ainsi que fonctionne le péché : il nous distrait de l’essentiel.

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Les personnes autour de moi me considéraient comme quelqu’un de  
joyeux. J’étais toujours là à faire des taquineries et à rigoler. Ce que personne ne réalisait c’est que  
mes plaisanteries étaient là pour cacher mon manque de confiance, pour cacher mes dépressions et  
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mes peurs et pour m’éviter de prendre mes responsabilités devant Dieu, dans ma famille et dans  
l’Église. Dieu m’appelait à une vraie joie plutôt que de m’en créer une fausse.

Notre nature pècheresse fait que nous sommes très forts pour détourner l’attention des autres (et la 
nôtre)  de  nos  péchés.  Satan  l’a  bien  compris,  l’humour  peut  être  une  arme  très  forte  pour 
décrédibiliser certaines personnes ou certaines paroles importantes (de la même manière que, bien 
utilisé, l’humour peut révéler des problèmes fondamentaux dans nos vies). Parfois, alors qu’une 
conversation  prend  un  tournant  décisif,  une  personne  peut  faire  une  blague  qui  va  détourner 
l’attention de tout le groupe et empêcher la réflexion d’un point important. Parfois l’humour peut 
également minimiser l’importance d’une conversation. La question fondamentale est donc celle-ci : 
comment utilisez-vous l’humour ? L’humour n’est pas interdit, Jésus l’a employé à de nombreuses 
reprises pour véhiculer son enseignement (nous n’avons qu’à penser à Jean 3, par exemple, où Jésus 
fait un jeu de mot entre « d’en haut » et « de nouveau »). Toutefois, avons-nous une relation saine à 
l’humour ?

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, examinez votre joie et votre humour. Viennent-ils réellement de Dieu ? Êtes-vous en 
paix par rapport à cela ? Votre joie vous permet-elle de grandir dans le reste du fruit de l’Esprit ? 

B. Promesse

« Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de Dieu » (Mt 5,9). Dieu nous 
donne une vraie joie auprès de lui lorsque nous refusons de créer la discorde à travers la moquerie et 
lorsque nous refusons de décrédibiliser ce qui est réellement important.

C. Bénédiction

« Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur : je le répète, réjouissez-vous » (Phil 4,4).
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SÉANCE 6 : Le chemin qui égare (lettre 12)

I. Lancement

Votre joie et votre humour viennent-ils donc de l’Esprit ou du monde ? Qu’en avez-vous conclu et 
pour quelles raisons ? Votre joie vous fait-elle grandir dans la totalité du fruit de l’Esprit ?

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Qu’est-ce que la repentance d’après vous ? Quand était  la dernière fois que vous l’avez 

vraiment vécue/ressentie ?
• Votre sentiment de culpabilité vous a-t-il parfois conduit à éviter un véritable temps devant 

Dieu ? Qu’en est-il maintenant ? Ce « vague malaise » lié au sentiment de culpabilité peut 
nous ronger petit à petit et nous conduire à apprécier tout ce qui peut nous éviter de penser à  
Dieu.  Une addiction,  internet,  un  livre,  la  télévision,  etc  peuvent  nous  distraire  du  réel 
combat. Si nous ne nous repentons pas réellement, nous finirons nécessairement par passer 
de plus en plus de temps loin de Dieu.

• Que  pensez-vous  de  cette  affirmation  de  Screwtape :  « Un  meurtre  ne  vaut  pas  mieux 
qu’une partie de cartes, si celle-ci peut faire l’affaire. En effet, le chemin le plus sûr pour 
l’enfer est celui qui y mène progressivement » ? Dans quel direction cheminez-vous en ce 
moment ? Vous pouvez revoir votre graphique en annexe pour vous aider à réfléchir à cette 
question.

B. Fondements bibliques

• 2 Corinthiens 7,8-13 : Ce passage est touchant dans sa profondeur. Il nous montre que la 
repentance n’est pas simplement le fait de se sentir coupable pour ce que l’on a fait. Ce 
genre de tristesse conduit à la mort, nous dit Paul (v. 10) ! La repentance, quant à elle, nous 
fait aller de l’avant. Cela ne veut pas dire qu’à chaque fois que nous nous repentirons, il n’y 
aura plus de combat ou de rechute mais cela signifie qu’il y a une trajectoire qui se dessine 
positivement.  De plus,  avec  la  repentance,  la  tristesse  part  petit  à  petit  parce  que  nous 
pouvons avoir de plus en plus conscience de notre identité en Christ qui nous a lavé de tout  
nos péchés.

• Genèse 3,1-6 : Nous voyons ici comment le péché peut facilement prendre de la consistance 
avec le temps. Au départ, Ève ment à Satan en durcissant le commandement de Dieu. Dieu 
n’avait pas dit qu’ils n’avaient pas le droit de toucher le fruit de l’arbre, comme elle semble  
l’indiquer au verset 3. Ensuite, elle commence à se demander si elle peut faire confiance à 
Dieu, elle remet en doute sa parole. Cela entraîne la convoitise et la désobéissance à l’ordre 
explicite de Dieu. Nous connaissons la suite de l’histoire ! Caïn tue Abel de par sa colère. 
D’une certaine manière, il n’y a qu’un pas à faire pour passer de la convoitise au meurtre. 
C’est d’ailleurs ce que nous enseigne Jésus dans Matthieu 5,21-26. Il est fondamental de 
couper le péché à sa racine.

• Proverbes  4,23 : De  manière  générale,  nous  devons  travailler  à  la  source :  notre  cœur 
pécheur. Dans la vie chrétienne, il est important de couper le péché à sa racine. C’est-à-dire 
que nous devrions être très vigilant concernant toute nouvelle pousse de péché.
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C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Mon addiction à l’alcool s’est créée petit à petit. Lors de ma première  
cuite,  je me suis dit  que ce n’était  pas très grave. Ensuite,  je me suis voilé la face. À chaque  
rechute, je pensais que c’était exceptionnel et que je pouvais en ressortir dès que je voulais. Je n’ai  
pas su voir la gravité de la chose dès le départ. Quand j’ai réalisé ce qui s’était passé, j’étais déjà  
dans une addiction bien ancrée. Alors que je suis sorti de cette addiction, j’enseigne maintenant  
aux chrétiens à tout faire pour couper le péché à la racine.

Lorsqu’une plante a des racines en profondeur, il n’est pas facile de la déraciner. Ce même principe 
s’applique à notre vie spirituelle. Nous devons donc nous demander : Quelles sont les nouvelles 
pousses de péché qu’il y a dans notre vie ? Quels sont les différents péchés qui ont pris racine ?

III. Envoi
A. Exhortation

C’est  maintenant  la  fin  de  notre  deuxième  séquence…  Priez  quelques  instants  avec  votre 
accompagnateur pour remettre à Dieu tout ce que vous avez vu lors de cette dernière séquence.  
Jusqu’à votre prochaine rencontre, essayez de repérer ces nouvelles pousses de péché et réfléchissez 
à ce que vous pouvez faire pour vous en débarrasser. Réfléchissez aussi à vos péchés qui ont des  
racines plus profondes.

B. Promesse

« Aucune tentation ne vous est survenue qui n'ait été humaine, et Dieu, qui est fidèle, ne permettra 
pas que vous soyez tentés au delà de vos forces ; mais avec la tentation il préparera aussi le moyen 
d'en sortir, afin que vous puissiez la supporter » (1 Corinthiens 10,13). Quoi qu’il se soit passé dans 
votre vie, Dieu vous donnera la force de sortir de vos péchés. La tentation à laquelle vous faites 
face, n’est pas trop grande !

C. Bénédiction

« Je vous écris, jeunes gens, parce que vous avez vaincu le malin ! » (1 Jean 2,13) 
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Séquence III

Séance 1 : La repentance
Séance 2 : L’humilité
Séance 3 : Le rapport au temps et à l’avenir
Séance 4 : L’enracinement dans l’Église
Séance 5 : Le désir et la gourmandise
Séance 6 : La sexualité et le mariage
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SÉANCE 1 : La repentance (lettre 13)

I. Lancement

Avez-vous pris le temps de réfléchir à vos péchés qui ont pris racine et aux jeunes pousses ? Quelles 
sont les choses que vous avez vues ? Comment pensez-vous lutter contre ces différents péchés ? 
Prenez du temps dans la prière pour remettre cela à Dieu.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

Nous  avons  déjà  parlé  un  peu  de  la  différence  entre  la  tristesse  (ou  le  vague  sentiment  de 
culpabilité)  et  la  repentance.  Comme  la  personne  tentée  par  Wormwood  a  vécu  une  réelle 
repentance, nous parlerons un peu plus de cela ici.

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• D’après Screwtape, pourquoi le plaisir peut-il nous amener à la vraie repentance ? L’avez-

vous déjà expérimenté ? Si oui, à quelle occasion ?
• Pourquoi la douleur peut-elle également nous amener à la vraie repentance ? L’avez-vous 

déjà expérimenté ? Si oui, à quelle occasion ?
• Quel est donc le rapport entre la réalité et la repentance ?
• Pourquoi Satan veut-il nous faire perdre notre individualité ?
• Un des pièges dans lequel nous pouvons tomber est de faire de la repentance une finalité. La 

repentance devrait conduire à de l’action et à des changements dans nos vies. Vous êtes-vous 
parfois réellement repenti  mais sans changer beaucoup de choses dans votre manière de 
vivre ? Qu’en est-il par rapport aux péchés que vous avez évoqué supra ?

• Y a-t-il des aspects de votre vie chrétienne où cette phrase est particulièrement vraie : « les 
habitudes actives se consolident par la répétition, tandis que les habitudes passives en sont 
affaiblies. Plus il sentira sans agir, moins il sera capable d’agir et, à la longue, moins il sera  
capable  de  sentir » ?  Pensez,  par  exemple,  à  la  prière  à  voix  haute  en  groupe  ou  à 
l’évangélisation.

B. Fondements bibliques

• 2 Timothée 2,24-26 : La repentance divine est liée à la « connaissance de la vérité ». Le 
réalisme et la lucidité sont donc deux points fondamentaux pour qu’il y ait une véritable 
repentance. Nous devons être lucides à la fois sur la noirceur de nos coeurs et sur la grâce 
divine qui nous est donnée. Ainsi, puisque le plaisir et la douleur peuvent parfois mettre en 
avant le réel, ils sont des armes puissantes pour nous amener à la repentance en Christ.

• Jacques 2,22-27 : Nous avons parfois tendance à nous regarder dans le miroir et oublier qui  
l’on est  vraiment.  De la  même manière,  la  vraie repentance nous conduit  à  un profond 
réalisme sur notre condition pécheresse. Celle-ci est inutile si elle ne nous conduit pas à  
vivre en conséquence à ce que l’on vient de découvrir. La vraie spiritualité ne nous fige pas  
mais se vit concrètement. Jacques veut notamment mettre l’accent sur l’importance de bien 
gérer ses paroles et sur l’aide donné aux personnes démunies.
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C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Avant de devenir chrétien, je me pensais quelqu’un d’essentiellement  
bon. Je ne voyais pas trop de problèmes dans ma vie et je pensais que je faisais assez de bien aux  
autres.  Je savais que je pouvais toujours faire plus mais je ne pensais pas être mauvais.  Mon  
premier pas vers Dieu a été de prendre conscience de la noirceur de mon coeur. Dieu m’a montré  
qu’il y avait tellement de jalousie, d’orgueil et d’égoïsme dans ma vie !

Vous considérez-vous comme quelqu’un de lucide ? Pourquoi ou pourquoi pas ? Que pourriez-vous 
faire pour grandir dans ce domaine ? 

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine demandez à un ou deux proches/amis de vous aider à voir certains de vos défauts. Si 
vous les voyez hésitants, peut-être que la première chose à travailler est la susceptibilité ou en tout 
cas, le fait d’être capable d’entendre des reproches. Priez avec votre accompagnateur/pasteur à ce 
sujet. Il n’est jamais facile d’apprendre à se voir tels que nous sommes réellement. N’hésitez pas à  
prendre plus de temps si besoin pour ce défi de la semaine.

B. Promesse

« J’ai été crucifié avec Christ ; et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; si je 
vis maintenant dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-
même pour moi » (Gal 2,20). Vos péchés ne vous définissent plus ! Votre foi en Christ fait en sorte 
que vous pouvez à la fois reconnaître la noirceur de votre cœur tout en n’ayant pas peur parce que 
c’est Christ qui vit en vous et qui vous représente devant le Père ! Quelle réalité extraordinaire… 
Agrippez-vous à cette réalité pour vivre dans une véritable lucidité.

C. Bénédiction

Puissiez-vous  abandonner  vos  aveuglements  et  apprendre  à  vous  voir  tel  que  vous  êtes.  Qu’à 
l’instant où cela se passe, vous puissiez être inondé de l’amour de Dieu pour vous pour pouvoir 
avancer dans la vraie repentance !
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SÉANCE 2 : L’humilité (lettre 14)

I. Lancement

Qu’avez-vous découvert de ces discussions avec vos proches ? Comment avez-vous réagi vis-à-vis 
de cela ? Était-ce dur à entendre ? Êtes-vous d’accord avec ce qu’ils vous ont dit ? Pourquoi ou 
pourquoi pas ? Avez-vous réussi à ancrer votre identité en Christ lorsque vous avez entendu ces 
reproches ? Prenez quelques instants pour prier et remettre tout cela entre les mains de Dieu.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

L’humilité est facilement liée à la notion de repentance et de lucidité. Nous verrons cela au cours de  
cette séance. 

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Êtes-vous particulièrement susceptible à l’orgueil ? Pourquoi ?
• Avez-vous conscience que tout ce que vous avez, vient de Dieu (y compris vos dons) ? 

Comment le vivez-vous et qu’est-ce que cela change dans votre manière de faire ?
• Avez-vous tendance à vous dévaloriser et/ou à dévaloriser le travail que Dieu fait en vous ? 

Pourquoi ?  Il  y  a-t-il  un évènement  particulier  (ou plusieurs)  dans votre  vie  qui  vous a 
conduit à penser ainsi ? Est-ce que cela vous empêche de prendre la place que Dieu vous 
donne dans le monde et dans l’Église ?

• Êtes-vous satisfait lorsqu’un travail est bien fait ? Est-ce parce que c’est le vôtre ou parce 
que vous êtes admiratif de la beauté de la chose ?

B. Fondements bibliques

• 1 Corinthiens 4,6-7 : Dans ce passage, Paul nous rappelle que tout ce que nous avons nous 
vient  de Dieu.  Même nos compétences naturelles,  pour  lesquelles  nous avons beaucoup 
travaillé, nous sont données par Dieu. Notre corps nous a été donné par Dieu, nos dons 
spirituels viennent de Dieu, etc. Jésus va très loin en affirmant que sans lui, on ne peut rien 
faire  (Jean  15,5) !  Ce  n’est  pas  une  hyperbole  que  de  dire  cela.  L’humilité  commence 
lorsque l’on comprend que tout ce que nous avons nous vient de Dieu parce qu’ainsi la seule 
réponse convenable est l’émerveillement et l’adoration. Non pas l’orgueil qui nous tourne 
vers nous-mêmes mais bien l’émerveillement et l’adoration qui nous tournent vers Dieu.

• Galates 6,3-5 : J’aime beaucoup ce passage de Galates qui nous aide à comprendre un peu 
mieux comment  vivre  l’humilité.  Au lieu  de  nous  comparer  aux autres  et  de  faire  une 
compétition, l’humilité nous exhorte à reconnaître que Dieu travaille en nous et à travers 
nous mais aussi chez les autres et à travers les autres. Encore une fois, la réponse appropriée 
à cela est l’émerveillement et l’adoration. Ici, il n’y a pas de dévalorisation de notre travail  
ou de notre personne puisque ce serait dévaloriser le travail de Dieu lui-même.

• Philippiens 2,1-4 : Ces quelques versets sont importants pour une réelle compréhension de 
ce qu’est l’humilité. Ici, Paul ne demande pas à ce que l’on dévalorise l’action de Dieu dans 
nos vies,  ainsi  que ses dons.  Toutefois,  comme nous l’avons déjà souligné  supra,  notre 
attitude première devrait être de voir l’action de Dieu dans la vie des autres et de s’en réjouir 
et d’y entrer. Ainsi, les autres ont une autorité sur moi dans tous les domaines où Dieu leur a  
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donné une place : ils sont supérieurs à moi, parce que je n’ai pas ces dons spécifiques et je 
dois me soumettre à eux dans ces domaines-là. L’humilité conduit à un bon fonctionnement 
et à une unité dans l’Église.

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   J’étais quelqu’un de très orgueilleux et de très susceptible. Personne  
ne pouvait me faire de remarque négative sans que ça ne me frustre pendant plusieurs semaines. Le  
regard des autres était si important pour moi. Quand j’ai pris conscience de cela, j’ai commencé à  
me voir si mauvais que je dévalorisais toute chose dans ma vie. Mon avis et mes contributions me  
semblaient si inutiles que je finissais souvent par me taire ou ne rien faire. Malheureusement, cette  
manière de faire restait centrée sur moi-même. Je ne voyais pas la main de Dieu dans ma vie et par  
conséquent, je négligeais son appel pour moi.

L’équilibre à trouver sur l’humilité n’est pas évident. La beauté du christianisme est qu’il enseigne à 
la  fois  ces  deux  réalités  parallèles :  nous  ne  sommes  pas  dignes  et  nous  avons  une  valeur 
extraordinaire  aux  yeux  de  Dieu.  Ces  deux  points  peuvent  sembler  contradictoires  mais  se 
complètent bien. Notre péché nous a rendu complètement mauvais, nous ne méritons rien si ce n’est 
la mort et l’enfer. Pourtant Dieu, dans son grand amour, nous a aimé de toute éternité et a donné son 
Fils pour que notre péché soit enlevé et que nous retrouvions toute notre valeur et notre beauté. Le  
sacrifice du Christ, qui nous purifie, nous rend digne d’entrer dans la présence de Dieu. Quelle 
réalité extraordinaire : nous qui n’étions dignes de rien, nous sommes rendus dignes par pure grâce ! 
Non pas par nos efforts, mais par Jésus qui vit en nous. Encore une fois, cela nous appelle à nous  
émerveiller de ce que Dieu fait dans le monde et dans nos vies.

III. Envoi
A. Exhortation

Vous  émerveillez-vous  facilement ?  Comment  réagissez-vous  lorsque  vous  voyez  des  bonnes 
choses dans la vie des autres ? Que Dieu leur a donné des dons que vous n’avez pas ? Êtes-vous 
émerveillés ou jaloux ? Dans l’humilité ou l’orgueil ? Cette semaine, prenez du temps dans la prière 
pour apprendre à vous émerveiller de ce que Dieu fait dans votre vie et dans la vie des autres. 

B. Promesse

« Si  mon peuple,  celui  qui  porte  mon nom, s'humilie,  prie  et  me cherche et  s'il  renonce à  ses 
mauvaises voies, je l'écouterai du haut du ciel, je lui pardonnerai son péché et je guérirai son pays  » 
(2 Chroniques 7,14). Dieu vous promet qu’il vous écoutera et qu’il vous lavera de vos péchés si 
vous le cherchez avec humilité dans la prière et en renonçant à vos péchés et à votre orgueil. 

C. Bénédiction

Que l’Éternel vous bénisse et vous garde, qu’il vous donne de vous humilier devant lui et de vous  
émerveiller de son œuvre chaque jour de votre vie.
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SÉANCE 3 : Le rapport au temps et à l’avenir  (lettre 15)

I. Lancement

Qu’avez-vous découvert sur vous-même ? Êtes-vous plus facilement dans l’émerveillement ou dans 
la jalousie et le sentiment de dû. Tombez-vous plus facilement dans l’orgueil ou dans l’humilité  ? 
Comment avez-vous pu apprendre à mieux vous émerveiller et  à être plus humble durant cette 
semaine ? Prenez quelques instants dans la prière pour adorer et vous émerveiller de ce qu’il a fait  
dans votre vie et des dons qu’il vous a confiés.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Y a-t-il des évènements passés qui vous bloquent ? Y a-t-il des évènements passés auxquels 

vous  pensez  tout  le  temps  (qu’ils  soient  positifs  ou  négatifs) ?  Comment  cela  vous 
transforme-t-il au quotidien ?

• Êtes-vous obnubilé par l’avenir ? Vos pensées sont-elles souvent dirigées vers les problèmes 
ou les potentialités futures ? Êtes-vous dans la crainte de l’avenir ? Pourquoi ou pourquoi 
pas ?

• En ayant tout cela en tête, pensez-vous vivre dans le présent ? Pourquoi ou pourquoi pas ?
• En ayant  tout  cela  en  tête,  pensez-vous  vivre  en  ayant  en  tête  l’éternité ?  Pourquoi  ou 

pourquoi pas ?
• Êtes-vous quelqu’un de facilement reconnaissant ou bien tombez-vous plutôt sans l’avarice, 

l’ambition et la concupiscience ?
• Repoussez-vous  à  un  temps  indéfini  des  choses  que  vous  devriez  faire  dans  le  temps 

présent ? Que pensez-vous donc de cette phrase de Screwtape : « Il est vrai que l’Ennemi 
[Dieu]  désire  également  que  les  hommes  pensent  à  l’avenir  —mais  seulement  dans  la 
mesure où cela leur permet d’envisager dès maintenant les actes de justice ou de charité qui  
leur incomberont vraisemblablement demain » ?

B. Fondements bibliques

• Matthieu 6,25-34 : Voilà une belle exhortation de notre Seigneur à travailler autant que l’on 
peut pour subvenir à nos besoins et aux besoins de notre famille et de notre Église, tout en  
lui faisant confiance pour l’avenir. Il y a à la fois un regard tourné vers l’éternité et une vie 
enracinée dans le présent.

• Jacques 4,13-17 : Jacques, avec ses propres mots, redit ce que Jésus nous a enseigné dans 
Matthieu 6. Ces versets ne nous empêchent pas de planifier des choses mais nous montrent  
que nous sommes entièrement dépendants de Dieu à propos de l’avenir. C’est un appel à 
nous laisser surprendre par ce que Dieu fait et à le laisser nous chambouler dans nos projets.

• Philippiens 3,7-14 :  Parfois en tant que chrétien nous pouvons convoiter le passé en nous 
disant :  « c’était  mieux  avant »,  « si  seulement  j’avais  vécu  à  telle  époque »,  etc.  Nous 
oublions si souvent que si Dieu nous a créés, il ne s’est pas trompé dans l’époque dans 
laquelle il nous a placés ! Même si nous pouvons admirer ou regretter certains évènements 
passés, il est fondamental de nous rappeler que Dieu nous appelle à une vocation maintenant 
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dans le présent. Tout comme Paul, abandonnons les choses passées pour courir vers le Christ 
et remporter le prix !

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   J’ai vécu un traumatisme dans mon enfance qui m’a marqué à vie : j’ai  
été abusée par mon propre oncle. Ce traumatisme m’a conduit à me sentir sale et à m’empêcher  
d’aller de l’avant. C’était comme si cet abus me définissait et que toute ma vie me renvoyait vers  
cet évènement passé. Je n’arrivais pas à vivre dans le présent ni dans l’éternité. Ce qui m’a aidé à  
aller de l’avant a été ce verset  : « Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les  
choses anciennes sont passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles » (2 Corinthiens 5,17).  
Ce verset ne nous encourage pas à refuser le passé mais à prendre conscience que notre véritable  
identité se trouve en Christ, dans le fait qu’il nous a purifié et qu’il nous a lavé de tous nos péchés.

Nous n’avons peut-être pas vécu d’aussi grands traumatismes. Malgré cela, ce témoignage nous 
pousse à reconsidérer notre rapport au temps. Quelles sont les choses qui vous empêchent de vivre 
dans le présent et dans l’éternité ? Quelles sont les choses que vous pouvez faire pour grandir à ce 
niveau-là ? Quelles sont les chaînes à vos pieds qui vous empêchent d’être comme Paul et de vous 
élancer vers le Christ pour remporter le prix ?

III. Envoi
A. Exhortation

Nous avons vu que la reconnaissance et la gratitude étaient de bons moyens de vivre dans le présent  
et  dans  l’éternité.  Cette  semaine,  prenez  du  temps  chaque  soir  pour  témoigner  de  votre 
reconnaissance  à  Dieu  pour  tout  ce  qu’il  vous  a  donné  durant  cette  journée  et  lorsque  vous 
réfléchissez trop à l’avenir et/ou au passé, prenez du temps pour remercier Dieu pour le temps 
présent et essayez de vivre la vocation qu’il vous donne dans l’instant présent.

B. Promesse

« Ce n'est pas en vue de mes besoins que je dis cela, car j'ai appris à être content de l'état où je me 
trouve. Je sais vivre dans l'humiliation, et je sais vivre dans l'abondance. En tout et partout j'ai  
appris à être rassasié et à avoir faim, à être dans l'abondance et à être dans la disette. Je puis tout par 
celui qui me fortifie » (Philippiens 4,12-14). Nous pouvons tout par celui qui nous fortifie ! Nous 
pouvons être dans la reconnaissance et la satisfaction de ce que Dieu nous donne en plaçant notre 
confiance en lui. C’est ce qui nous est promis aujourd’hui.

C. Bénédiction

Que  notre  Dieu,  le  Père,  le  Fils,  le  Saint-Esprit  vous  donne  d’apprendre  à  vivre  dans  la 
reconnaissance  que  vous  soyez  dans  l’abondance  ou  dans  la  disette.  Qu’il  vous  donne  de 
comprendre réellement ce que signifie être satisfait.
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SÉANCE 4 : L’enracinement dans l’Église (lettre 16)

I. Lancement

Comment avez-vous vécu ces temps de reconnaissance durant cette dernière semaine ? Vous ont-ils 
aidé à vivre dans le présent et dans l’éternité ? Avez-vous trouvé certaines choses dans votre vie qui 
vous empêchent de vous élancer vers l’éternité, tout en vivant dans la présent ? Priez par rapport à 
cela.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Quelle  a  été  la  période la  plus  longue où vous  êtes  resté  dans  une Église ?  Pourquoi ? 

Qu’est-ce que cela révèle sur votre vision de l’Église ?
• Quelle est votre Église actuellement ? Allez-vous dans deux (ou plus) Églises différentes à la 

fois ? Quelles sont les conséquences pour votre vie de foi et pour votre/vos Églises ?
• Avez-vous déjà quitté une Église ? Pourquoi ? Vos raisons vous semblent-elles valables ? Ce 

départ a-t-il été vécu sereinement ou bien avez-vous encore besoin de présenter vos excuses 
à cette Église pour la manière dont vous êtes parti ?

• Êtes-vous souvent très critique de l’Église ? Pourquoi et quelles en sont les conséquences 
concrètes ?

• Quelles sont les points secondaires et les points primordiaux qu’il devrait y avoir dans une 
Église ? Est-ce les mêmes que dans votre Église locale ?

• Connaissez-vous la différence entre un système synodal et un système congrégationaliste ? 
Quels sont les avantages spirituels d’un système synodal ?

B. Fondements bibliques

• Hébreux 10,24-25 : Ces  deux  versets  soulèvent  un  problème essentiel  de  notre  culture 
moderne : nous sommes appelés à rester fidèles à nos assemblées. Cela ne veut pas dire que 
nous devons rester toute notre vie dans la même Église et dans la même ville mais cela  
devrait  nous  alerter  sur  les  raisons  que  nous  avons  de  quitter  une  Église.  S’il  s’agit 
simplement que nous avons des conflits ou que nous n’apprécions pas assez la musique 
(voire d’autres choses), c’est que nous ne voyons pas l’Église de la bonne manière et que 
nous n’y sommes pas assez attachés. Dietrich Bonhoeffer disait que « Celui qui aime son 
rêve de communauté plus que la communauté chrétienne elle-même devient un destructeur 
de cette dernière, même si ses intentions personnelles sont toujours aussi honnêtes, sincères 
et sacrificielles »6. Aimez-vous réellement l’Église, malgré tout ses défis et ses problèmes ? 
Si ce n’est pas le cas, vous vous situez en opposition à ce que Dieu a construit.

• Romains 14,1-23 :  Paul parle dans son épître des choses primaires et  secondaires.  Pour 
Jean, par exemple, il ne peut pas y avoir de communion avec ceux qui nient que Jésus est  
Dieu et homme, mort et ressuscité pour nos péchés (Cf 1 Jean 2,20-27). Ce sont des choses 

6BONHOFFER D., Life Together, trad. DOBERSTEIN J., Harper & Row Publishers, San Francisco, 1954, (trad. 
Personnelle en français), p. 27.
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primordiales. L’amour pour son prochain en fait aussi partie (1 Jean 3,4-10). D’autres choses 
sont secondaires et ne demandent pas qu’on prenne trop de temps dessus. Les apôtres nous 
appellent à être vigilant en ce qui concerne les doctrines primaires et à être plus souple pour  
ce qui est secondaire. Il y a donc une sorte de discernement à y avoir, tout en étant à l’écoute  
des autres.

• Actes  15,1-29 : Dès  le  début  de  son  existence,  l’Église  a  fonctionné  selon  un  modèle 
synodal.  Les décisions importantes étaient prises en concertation avec les autres Églises 
pour qu’il puisse y avoir une unité de pensée qui vient de l’Esprit et que les pratiques des 
Églises soient cohérentes.

C. Applications

Témoignage     d’un  chrétien  :   Pendant  des  années,  le  dimanche  après  le  culte  je  me  plaignais  
constamment de tous les problèmes qui se passaient dans l’Église. Ce n’est que des années plus  
tard que j’ai réalisé que j’avais appris à mes enfants à détester l’Église. Dès qu’ils ont pu, ils ont  
abandonné l’Église et vécu la foi de manière individuelle. Je regrette beaucoup mon comportement  
vis-à-vis de l’Église et de ma famille. Je leur ai présenté mes excuses.

Êtes-vous  soumis  aux autorités  de  l’Église  (synode,  anciens,  assemblée  générale,  responsables, 
etc) ? Respectez-vous leurs décisions ? Y a-t-il parfois des moments où vous avez dû affirmer votre 
désaccord avec certaines prises de positions ou avec certaines actions ? Comment l’avez-vous fait et 
vécu ?

III. Envoi
A. Exhortation

Le lien qui unit l’Église à Christ est un lien d’alliance. De la même manière que le mariage unit  
deux personnes ensemble,  nous sommes unis à notre Église et  au Christ  par un lien d’alliance 
(Éphésiens 5,22-33).  Cette  semaine,  demandez à votre pasteur et/ou à vos anciens ce que cela 
signifierait pour vous que d’être plus fidèle à votre Église. Peut-être cela commencerait-il par vous 
engager à être plus souvent présent au culte. Si vous êtes  déjà très réguliers, peut-être que cela  
impliquerait de prendre une responsabilité ou de vous engager à inviter vos amis le dimanche.

B. Promesse

« Obéissez à vos conducteurs et ayez pour eux de la déférence, car ils veillent sur vos âmes comme 
devant en rendre compte ; qu'il en soit ainsi, afin qu'ils le fassent avec joie, et non en gémissant, ce 
qui ne vous serait d'aucun avantage » (Hébreux 13,17). La soumission à nos autorités spirituelles 
n’est  pas  toujours  facile  à  vivre  mais  Dieu nous promet  une croissance spirituelle  lorsque nos 
responsables nous dirigent avec joie et avec sérieux.

C. Bénédiction

Puissiez-vous tellement vous enraciner dans l’Église, le corps du Christ, qu’il vous donne de l’aimer 
et de grandir dans votre vie de foi !
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SÉANCE 5 : Le désir et la gourmandise  (lettre 17)

I. Lancement

Que signifie donc que d’être plus fidèle à votre Église ? À quoi Dieu vous appelle-t-il dans votre 
Église dans l’instant T ? Quelles ont été les réponses de vos anciens et/ou de votre pasteur ?

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Quel est votre rapport à la nourriture ? Mangez-vous trop ? Pas assez ?
• Êtes-vous en surpoids ou anorexique ? Quelles sont les raisons qui vous ont entraîné dans 

cette direction ? Quelles en sont les conséquences pour votre vie spirituelle ? Entretenez-
vous assez bien votre corps pour mieux vivre les combats spirituels ?

• Aimez-vous  beaucoup la  nourriture ?  Êtes-vous  un  fin  gourmet ?  Pourquoi  ou  pourquoi 
pas ? Avez-vous des désirs culinaires qui sont exigeants ?

• Avez-vous des désirs dans d’autres domaines qui sont plus exigeants qu’ils ne devraient 
l’être ? Cela peut aller de la propreté de la maison, à l’éducation de vos enfants et jusqu’à la 
sexualité  dans  votre  couple :  quels  sont  les  domaines  de  votre  vie  où  vous  êtes 
excessivement exigeant ?

• Avez-vous conscience que ce type de désir tourne le plus souvent en convoitise ? C’est-à-
dire que vous désirez quelque chose que vous n’avez pas (ce qui n’est pas nécessairement 
mauvais)  à  tel  point  que vous  êtes  frustré  si  vous  ne  l’avez  pas  (ce  qui  révèle  ici  une 
mentalité pécheresse).

B. Fondements bibliques

• Galates 5,19-21 : Qu’il y ait une leçon sur la gourmandise doit vous surprendre sans doute 
un tout petit peu. De fait, l’apôtre Paul met les excès de table dans la même liste que la  
débauche, l’idolâtrie, la magie et les divisions. Notre rapport à la nourriture est sans doute 
plus important que ce que nous voudrions le croire. De fait, comme nous classons souvent la 
gourmandise dans les « péchés mignons » (si tant est qu’ils existent), nous avons souvent de 
la difficulté à la voir comme un véritable péché qui nous éloigne de Dieu et de son royaume.  
Ce n’est certainement pas ainsi que Paul voit les choses. Pour lui, nous sommes appelés à  
être des athlètes spirituelles où toutes nos habitudes (y compris culinaires) sont centrées sur  
notre destination finale : le royaume de Dieu.

• Philippiens  4,12-14 : Bien  qu’il  est  vrai  que  nous  devrions  tout  le  temps  rechercher 
l’excellence, il ne faut pas que cela devienne un prétexte pour demander trop et finir dans la 
convoitise.  Dans  un  monde  rempli  par  le  péché,  nous  ne  pourrons  pas  atteindre  la 
perfection :  c’est  un  fait !  De  plus,  nos  désirs  sont  souvent  centrés  sur  des  choses 
secondaires.  Bien  des  couples,  par  exemple,  sont  confrontés  à  accepter  le  fait  que  leur 
maison soit  moins  bien  rangée  avec  la  présence  d’enfants  dans  leur  vie.  Un désir  trop 
exigeant de propreté serait sans doute inapproprié. De la même manière, Paul apprend à être 
satisfait  de  ce  qu’il  reçoit  et  ne  pas  être  trop exigeant  envers  Dieu de  la  qualité  de  sa  
nourriture ou de la propreté de sa maison.
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• 1 Corinthiens 6,12-20 : Ce passage témoigne d’une réalité importante : notre corps ne nous 
appartient pas mais il appartient à Dieu. Ce que nous en faisons ne nous appartient pas mais 
devrait être dirigé par le fait que Dieu est le maître et le créateur de notre corps, qu’il nous  
l’a donné pour une raison particulière et pour une vocation particulière.

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   J’étais obèse. Je dois le reconnaître : je pesais beaucoup plus que ce  
que mon corps pouvait se permettre. Avec cela, je ne faisais pas beaucoup d’exercice parce que je  
fatiguais très vite. J’en rigolais beaucoup et je ne réalisais pas à quel point cela m’empêchait de  
vivre ma vie spirituelle avec profondeur. J’avais de la peine à me concentrer et à faire de longues  
prières. La nourriture était devenue pour moi un dieu : je n’arrivais pas à me mettre sérieusement  
au régime et au sport pour respecter la vocation que Dieu m’avait donné dans son Église.

Votre  corps  est  le  temple  du  Saint-Esprit.  Quelle  réalité  puissante !  En  avez-vous  réellement 
conscience et comment pouvez-vous le vivre plus profondément ? 

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine aura un défi qui sera probablement un peu particulier et difficile à vivre. En fonction 
de vos besoins, engagez-vous à faire du sport régulièrement pour les deux prochains mois. Engagez-
vous à suivre un régime alimentaire adapté à vos besoins (manger plus si vous êtes trop maigres et 
manger moins et mieux si vous êtes trop gros). Soyez des athlètes spirituels pour Dieu… Que même 
votre manière de manger et d’entretenir votre corps soit un reflet du fait que vous appartenez à 
Dieu.

B. Promesse

« Mon corps et mon cœur peuvent s’épuiser, Dieu sera toujours le rocher de mon cœur et ma bonne 
part » (Psaume 73,26). Malgré tout cela, nous pouvons faire confiance à Dieu qui nous relèvera et  
qui nous fera aller de l’avant. Même si nos corps peuvent se flétrir,  Dieu reste présent et nous 
protège par sa main paternelle.

C. Bénédiction

« Soit donc que vous mangiez, soit que vous buviez, soit que vous fassiez quelque autre chose, 
faites tout pour la gloire de Dieu » (1 Corinthiens 10,31).
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SÉANCE 6 : La sexualité et le mariage (lettre 18)

I. Lancement

Avez-vous commencé à avoir un style de vie plus sain ? Avez-vous fait du sport et avez-vous mangé 
sainement ? Il est normal de ne pas voir beaucoup de différence au début d’un régime ou d’une 
pratique sportive régulière.  Le tout est  de persévérer en ayant en tête l’objectif  final  :  celui  de 
remporter le prix que Dieu nous donne, la couronne de gloire. N’hésitez pas à parler de vos défis à 
ce sujet-là au début des prochaines rencontres.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Que pensez-vous de cette affirmation de Screwtape : « Les exigences de l’Ennemi placent 

les  hommes  devant  ce  dilemme :  ou  bien  la  continence  absolue,  ou  bien  la  stricte 
monogamie » ? Êtes-vous d’accord avec cela ? Pourquoi ou pourquoi pas ?

• Où vous situez-vous par rapport à la sexualité ? Êtes-vous dans la continence, vous abstinent 
de toute sexualité avant le mariage (pornographie, masturbation, prostitution, fornication, 
convoitise,  etc) ?  Si  vous  êtes  mariés,  vivez-vous  dans  la  monogamie ?  Convoitez-vous 
parfois d’autres femmes ? Comment réagissez-vous lorsque cela arrive ?

• Quelle devrait être, selon vous, la relation entre l’amour, le sentiment amoureux, le mariage 
et la sexualité ? Où en est le sentiment amoureux dans votre mariage ? Comment le vivez-
vous ?

• Que pensez-vous de cette affirmation : « Il est un fait que chaque fois qu’un homme couche 
avec  une  femme,  il  s’établit  entre  eux,  qu’ils  le  veuillent  ou  non,  une  relation 
transcendantale dont ils devront jouir ou souffrir éternellement. De l’affirmation vraie que 
cette  relation  transcendantale  a  pour  but  de  produire  l’affection  réciproque  et  la  vie  de 
famille » ?

B. Fondements bibliques

Notre société a énormément perverti tout ce qui touche à la sexualité. Il est parfois délicat d’écrire à 
ce sujet en raison de tout le bagage émotionnel que nous apportons avec nous sur cette question. 
C’est pour cette raison qu’il est fondamental de regarder ce que dit la Bible.

• 1 Corinthiens 6,15-17 : Nous avons déjà lu ce passage important la semaine dernière. Il 
nous montre que, contrairement à ce que voudrait nous faire croire notre société moderne, la 
sexualité n’est pas anodine. Au contraire, elle créé un lien physique et spirituel entre deux 
personnes. La sexualité ne devrait donc pas être vécue avec plusieurs personnes différentes 
parce  qu’elle  créerait  des  attachements  contradictoires.  Cela  implique  également  que  la 
sexualité est un bon moyen pour raviver une flamme qui s’éteint dans un mariage. Bien sûr, 
celle-ci ne devrait pas être vécue comme abus mais le désir n’est pas forcément nécessaire 
pour vivre l’intimité sexuelle dans le mariage.

• 1 Corinthiens 7,3-5 : Dans ce passage, Paul développe un peu plus cette réalité évoquée ci-
dessus. Lorsque nous sommes mariés, notre corps ne nous appartient plus mais il appartient 
à notre conjoint. Quel enseignement si différent de celui du monde ! La réponse aux abus et 
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aux violences dans le couple n’est pas d’affirmer que mon corps m’appartient et que j’en fait 
ce que je veux mais que nos corps nous appartiennent respectivement et réciproquement. 
Ainsi, Paul écrit « le mari doit aimer sa femme comme son propre corps. Celui qui aime sa 
femme s’aime lui-même. Car jamais personne n’a haï sa propre chair, mais il la nourrit et en 
prend soin, comme le Christ le fait pour l’Église, parce que nous sommes membres de son 
corps » (Ép 5,28-30).

• Éphésiens 5,25-27 : Il est frappant de voir que l’amour conjugal est un devoir dans la Bible. 
Là où notre société nous conduit à voir l’amour et le sentiment amoureux comme étant la 
même chose, la Bible nous montre que ce n’est pas le cas. Le sentiment amoureux n’est pas 
mauvais mais il n’est pas permanent (il vient et repart) et ne devrait pas être ce sur quoi nous 
fondons le mariage. Le véritable amour ressemble plutôt à celui du Christ qui donne sa vie 
pour ses ennemis. Le mariage doit être fondé sur ce type d’amour et sur la réalité de l’amour 
de Dieu pour nous.

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Pendant des années, je cherchais la personne à épouser. Je sortais avec  
plusieurs filles  desquelles j’étais  follement  amoureux pendant  plusieurs mois pour ensuite  finir  
dans la lassitude… Ce sentiment amoureux n’était plus là. Que faire ? Il me semblait que du coup,  
cet amour n’était pas réel et que je devais passer à une autre conquête. Lorsque j’ai enfin décidé à  
me marier, j’ai trimbalé cette mentalité avec moi. Au bout de quelques années, notre relation dans  
le couple avait  changé et je me disais que je m’étais peut-être trompé. Je me disais,  comment  
pouvons-nous  continuer  alors  que  je  n’ai  plus  les  mêmes  sentiments  qu’au  début  de  notre  
mariage ? J’étais aveugle au véritable sens de l’amour et je ne comprenais pas réellement l’amour  
de  Dieu  pour  moi.  De fait,  je  vivais  un  peu ma relation  avec  Dieu  de  la  même manière :  je  
recherchais à tout prix des sensations puissantes d’amour.

Cette relation entre amour, sentiment amoureux, mariage et sexualité vous semble-t-elle correcte ? 
Comment pouvez-vous mieux l’appliquer dans votre (future) vie de couple et dans vos aspirations 
profondes pour votre (future) vie de couple ?

III. Envoi
A. Exhortation

Si vous êtes dans une relation en ce moment, lisez cette lettre de Screwtape avec votre conjoint.  
Essayez de réfléchir à comment vous pouvez vivre ce qui y est enseigné. Si vous n’êtes pas encore 
mariés, qu’est-ce que cela signifie pour vous que d’être dans la continence et de ne pas vivre dans la 
fornication ? Comment éviter de tomber dans des péchés sexuels ? Si vous êtes célibataires, prenez 
le temps de relire notamment la dernière partie de la lettre. Dieu vous a-t-il appelé au célibat (à  
l’instant t en tout cas) ou bien est-ce votre vision déformée de l’amour et d’une relation qui vous 
empêche d’aller de l’avant ? Avez-vous de la peine à faire le deuil de certaines relations passées ?

B. Promesse et Bénédiction

« Éternel ! Souviens-toi de ta miséricorde et de ta bonté ; car elles sont éternelles.  Ne te souviens 
pas des fautes de ma jeunesse ni de mes transgressions ; souviens-toi de moi selon ta miséricorde, à 
cause de ta bonté, ô Éternel ! » (Psaume 25,6-7).
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Séquence IV

Séance 1 : L’amour et le positionnement spirituel
Séance 2 : L’attirance sexuelle
Séance 3 : La gestion des possessions
Séance 4 : La théologie qui égare
Séance 5 : Chrétiens et non-chrétiens
Séance 6 : La stabilité et le changement
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SÉANCE 1 :  L’amour et le positionnement spirituel (lettre 19)

I. Lancement

Qu’a  pensé  votre  conjoint  de  la  lettre  18  de  Screwtape ?  Cela  a-t-il  suscité  des  discussions 
profondes sur votre manière de vivre votre couple ? Il y a-t-il des changements que vous voulez 
mettre  en  place  pour  mieux  vivre  cette  réalité ?  Si  vous  êtes  célibataires,  quelles  ont  été  vos 
réflexions sur le sentiment amoureux et à propos de vos relations passées ? Avez-vous réussi à faire 
le deuil de vos relations passées ?

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Croyez-vous que Dieu soit  Amour ?  Pourquoi ?  Qu’est-ce que cela  implique ?  Pourquoi 

autant  de  personnes  affirment-elles  qu’il  est  impossible  que  Dieu  soit  Amour ?  Que 
pourrions-nous leur répondre ?

• Que pourrions-nous répondre aux personnes qui ont une vision d’un Dieu d’Amour sans 
exigence ?

• Dans la  dernière séance,  Screwtape avait  affirmé que « [t]oute la  philosophie de l’enfer 
repose sur cet axiome… “Être” signifie “Être en compétition” ». C’est un axiome qui ne 
comprend pas ce qu’est l’amour ni qui est réellement Dieu. Nous le voyons bien dans la 
lettre que nous étudions lors de cette séance. L’amour sacrificiel semble illogique pour celui 
qui ne connaît pas réellement Dieu. Comment pouvons-nous témoigner de cette réalité au 
monde qui nous entoure ?

• Pourquoi est-ce qu’être amoureux n’est ni positif ni négatif en soi ? Quelles peuvent être les 
conséquences  positives  et/ou  négatives  d’un  sentiment  amoureux ?  Quelles  ont  été  les 
conséquences positives et/ou négatives de ce sentiment dans votre vie ?

• Comment un mariage pourrait-il servir la cause de l’Ennemi ou de Dieu ? Pourquoi ?
• Screwtape  affirme  que  pour  beaucoup  de  choses  ce  qui  est  vraiment  important  est 

essentiellement  la  disposition  d’Esprit,  le  positionnement  spirituel  qui  est  pris.  Qu’en 
pensez-vous ? Avez-vous vécu cela dans votre vie ?

B. Fondements bibliques

• 1 Jean 4,16-21 : Dieu est Amour ! Quelle affirmation forte la Bible fait ici. L’amour est par 
définition quelque chose de relationnel : nous ne pouvons pas être aimant s’il n’y a personne 
à  aimer.  Dire  que  Dieu  est  amour  sous-entend  la  Trinité  où  il  y  a  une  multiplicité  de 
personnes à aimer dès avant la création du monde. Depuis toute éternité, Dieu le Père aimait 
Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit (et vis-versa). Seul un Dieu trinitaire peut réellement être  
un  Dieu  d’amour.  Même  si  beaucoup  de  personnes  affirment  qu’elles  ont  une  religion 
d’amour, elles n’ont aucun appui philosophique et logique pour affirmer cela. Le Dieu du 
christianisme, quant à lui, nous a prouvé son amour pour nous en sacrifiant son Fils Jésus à  
la croix pour nos péchés.

• Genèse 1,26-28 : Le fait que nous ayons été créé à l’image de Dieu, homme et femme, 
implique un besoin de « relationalité » dans l’être humain. C’est en vivant en communauté 
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que nous reflétons le Dieu trinitaire. C’est en aimant les autres que nous reflétons le Dieu 
d’Amour. Nous avons été créés pour vivre cet amour et cette « relationalité ».

• 1 Rois 11,1-8 : Dans ce passage, il est assez clair que Salomon était fortement amoureux de 
toutes ces différentes femmes. Ce sentiment amoureux, toutefois l’a détourné de l’Éternel et 
l’a conduit dans le péché. Comme nous l’avons vu lors de la dernière séance, ce sentiment 
amoureux va et  vient,  il  n’est  pas  nécessaire  d’être  omniprésent  pour  avoir  un mariage 
heureux et n’est pas nécessairement positif ou négatif.  C’est certain qu’il peut amener à 
beaucoup de bonnes choses (beaucoup d’amoureux ont abandonné un mauvais style de vie 
pour plaire à leur amoureuse) mais il peut également conduire à de mauvaises choses (nous 
pouvons penser à l’exécution de Jean-Baptiste pour ne donner qu’un exemple).

• Genèse 4,1-7 : Ces versets bien connus nous rappellent l’importance de la disposition de 
coeur. Alors que la même action a été faite par les deux frères, la disposition de coeur de 
Caïn l’a conduit au meurtre. 

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   J’avais fait de mon travail mon idole. Un de mes objectifs dans la vie  
était de devenir cadre d’une grande entreprise. Tout ce que je faisais dans mon travail rentrait dans  
cette grande vision que j’avais. Les relations que j’avais avec mes collègues et mes supérieurs  
allaient dans cette direction aussi. Je n’avais pas de reconnaissance envers Dieu, ni ne souhaitait  
partager l’Évangile, de peur de perdre l’estime de mes collègues, etc. Lorsque j’ai compris à quel  
point ça m’avait éloigné de Dieu et de ma famille, j’ai décidé d’aller au travail différemment. J’ai  
commencé par prier pour remercier Dieu de ce travail et lui demander ce qu’il attendait de moi.  
Même si, pour finir, je faisais le même travail, tout a radicalement changé dans ma manière d’être  
et dans mes relations au travail.

Quels sont les domaines où vous avez un mauvais positionnement spirituel ? Est-ce dans votre 
travail ? Dans votre famille ? Dans votre Église ? Ou ailleurs ?

III. Envoi
A. Exhortation

Une fois que vous aurez trouvé les domaines où vous avez un mauvais positionnement spirituel, 
écrivez une liste de trois choses que vous ferez tous les jours cette semaine pour progresser dans ces 
domaines. N’hésitez pas à écrire cette liste avec votre accompagnateur ou votre pasteur. 

B. Promesse

« Vous me chercherez,  et  vous  me trouverez,  si  vous  me cherchez de  tout  votre  coeur.  Je  me 
laisserai  trouver  par  vous,  dit  l'Eternel »  (Jérémie  29,13-14b).  Si  vous  cherchez  à  bien  vous 
positionner selon le coeur de notre Père, il sera avec vous !

C. Bénédiction

Que Dieu vous donne d’arriver à changer votre manière de voir les choses pour que vous puissiez  
vous positionner spirituellement avec lui dans toutes vos activités.
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SÉANCE 2 : L’attirance sexuelle (lettre 20)

I. Lancement

Avez-vous réussi à bien vous positionner spirituellement ? Votre liste a-t-elle été utile ? Quels ont 
été vos échecs durant cette semaine ? Comment sont-ils advenus ? Quelles ont été vos réussites ? 
Comment les avez-vous vécues ? 

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Avez-vous déjà réfléchi au fait que les critères de beauté que l’on a dans une société peuvent 

être très différents d’une culture à une autre ou d’une époque à une autre ? Qu’est-ce que 
cela implique ?

• Pour notre société, quels sont les critères de beauté pour les hommes en ce moment ? Qu’en 
est-il des femmes ? Êtes-vous sensibles à ces critères de beauté (soyez honnêtes) ? À quels 
critères  de  beauté  êtes-vous  le  plus  sensibles ?  Comment  est-ce  que  cela  impacte  vos 
relations ?

• À quels point pensez-vous que vos désirs et attirances ont été transformés par notre société ?
• Quels sont les critères de beauté mis en avant par notre société qui sont en fait mauvais ou 

hypocrites ?

B. Fondements bibliques

Notre  société  place  souvent  comme idéal  les  hommes  musclés,  riches,  qui  n’ont  pas  peur  de 
désobéir à la loi, insensibles (y compris envers leurs épouses), etc. C’est une sorte de masculinité 
toxique qui est mise en avant7. Il en est souvent de même pour les femmes. Ce qui est souvent mis 
en avant est l’indépendance, le fort caractère, l’insensibilité, etc. Notre culture met en avant une 
sorte d’état sauvage comme étant un idéal pour une vie sexuelle épanouie, tout en nous gardant bien 
de dire que ce type d’amour ne peut pas conduire à un mariage épanoui. Lorsque nous regardons à  
la Bible, les critères de beauté sont totalement différents.

• Cantique  des  cantiques  4,1-7 : Le  livre  du  cantique  des  cantiques,  à  lui  seul,  est  un 
argument pour dire que Dieu n’est pas contre l’attirance sexuelle. Comme nous l’avons déjà 
souligné dans les séances précédentes, c’est Dieu qui a créé la sexualité. Il est normal d’être  
attiré par certains aspects spécifiques. Les bonnes questions sont plutôt : suis-je attiré par les 
bonnes choses et comment réagir face à ces attirances ?

• 1 Pierre 3,1-7, Proverbe 19,22 et Ésaïe 52,7 : De l’autre côté, ce qui doit être vraiment 
déterminant  dans  l’attirance  ne  sont  pas  les  aspects  extérieurs  mais  intérieurs.  L’apôtre 
Pierre le montre en demandant aux femmes de se soumettre à leur mari et en vivant une vie 
spirituelle pleine de douceur. De leur côté, les hommes sont appelés à être sages, bons et 
respectueux envers les femmes. Nous voyons ici des critères de beauté qui peuvent nous 
surprendre. Nous devrions être attirés par ces choses-là premièrement et nous émerveiller 
des qualités des personnes autour de nous. Notre société fait parfois une distinction entre un 

7 Pour  ceux  qui  veulent  étudier  un  peu  plus  la  question  de  la  masculinité,  ils  consulter  cet  article:  
https://parlafoi.fr/2024/02/07/la-guerre-toxique-contre-la-masculinite-nancy-r-pearcey-recension/
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« vrai homme » et un « homme bon ». Ce n’est pas le cas dans la Bible : la bonté est un trait 
de caractère qui devrait être attrayant pour les femmes et la douceur est un trait de caractère  
qui devrait être attrayant pour les hommes. Les critères de beauté que nous voyons dans le 
monde (ici les cheveux tressés, les ornements d’or, les beaux habits, etc) ne doivent pas 
prévaloir sur ceux que Dieu a posé dans ce passage et ailleurs dans la Bible.

• Juges  14,1-4 : Samson  fait  partie  des  nombreux  hommes  qui  ont  été  attirés  par  les 
mauvaises choses, ou en tout cas qui ont mis comme unique critère la beauté physique. La 
vie de foi et la piété d’une personne sont fondamentales pour un mariage profond.

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   J’avais de la peine à aimer mon mari. C’était une période où je n’avais  
plus aucun sentiment pour lui. Plus rien ne m’attirait chez lui et je me demandais si nous n’allions  
pas terminer par un divorce. J’ai alors pris mon courage à deux mains et essayé d’admirer les  
bonnes choses qu’il faisait, de me comporter comme si je l’aimais et de persévérer. Au bout de  
quelques  années,  notre  relation  avait  complètement  changée  et  notre  mariage  est  maintenant  
complètement épanoui.

Nous pensons souvent que nous ne pouvons pas changer notre vision de la beauté. Ne disons-nous 
pas : « Les goûts et les couleurs ça ne se discute pas ». Pourtant, il existe tant de personnes qui ont 
appris  à  apprécier  un  plat,  une  musique,  une  personne  après  avoir  fait  beaucoup  d’efforts. 
L’habitude et la manière de voir les choses y font beaucoup. Un enfant (et même un adulte!) qui  
mange de la ratatouille régulièrement va finir par apprécier ce plat parce qu’il s’y est habitué. Cela 
marche dans deux sens : si nous nous habituons trop aux vulgarités, aux violences, à un certain type 
de  conjoint  toxique,  nous  allons  finir  par  apprécier  ce  type  de  conjoint.  Par  contre,  si  nous 
commençons à nous habituer aux bonnes mœurs et à les admirer, nous finirons immanquablement 
par être attirés par des personnes sages et pieuses.

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, faites une liste des choses qui vous ont attirés (sexuellement et fraternellement) chez 
les autres. Quels sont les critères que vous voudriez enlever et ceux que vous aimeriez rajouter ? 
Cherchez à admirer les bons critères que la Bible donne. Éloignez-vous quelques temps de ceux qui  
vous donne de mauvais critères.

B. Promesse

« Il est beau d’avoir du zèle pour ce qui est bien et en tout temps » (Galates 4,18). Si vous marchez 
plein de zèle pour faire le bien, Dieu vous promet une véritable beauté.

C. Bénédiction

Puissiez-vous voir  les choses tels que Dieu les voit.  Puissiez-vous voir  la beauté de la vie par 
l’Esprit. Aujourd’hui et à jamais ! Amen.
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SÉANCE 3 : La gestion des possessions (lettre 21)

I. Lancement

Avez-vous commencé à admirer les bonnes choses ? Quelles sont les choses spécifiques qui vous 
ont marqué cette semaine ? Comme lorsque nous essayons de nous habituer à un goût, changer ce 
qui nous attire prend du temps. Ce n’est pas en une semaine que vous allez voir des changements.  
Durant les prochains mois, persévérez  à vous efforcer d’aimer ce qui réellement admirable.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Quelles sont les choses qui vous mettent en colère ? Tout comme la  souffrance révèle ce à 

quoi nous sommes réellement attachés, la colère révèle ce qui est insoutenable à nos yeux. 
Qu’est-ce que cette colère révèle sur vos attachements et vos idoles ?

• Que considérez-vous, dans les faits, comme un dû ? Pourquoi ? 
• Comment est-ce que savoir que rien ne nous appartient réellement devrait nous transformer 

au quotidien ? Pensez aux éléments suivants : votre journée, votre temps, votre vie, votre 
famille, vos amis, votre corps, votre maison, votre voiture, votre argent, vos dons, votre 
Église, votre Dieu, etc. Toutes ces choses ne vous appartiennent pas mais appartiennent à 
Dieu qui nous les a confié pour que son royaume soit bien établi.

• Comment faire pour développer un sentiment de « gestionnaire » chez vos enfants (ou les 
différents enfants que vous côtoyez à l’Église) plutôt qu’un sentiment de « possesseur » ?

• Votre relation avec Dieu ressemble-t-elle à une relation de dû ou de grâce ? Qu’est-ce qui 
vous fait croire cela et comment pouvez-vous progresser dans ce domaine ?

B. Fondements bibliques

• Éphésiens 4,26-27 : Ces deux verset de l’apôtre Paul sur la colère sont passionnants. Ici, la 
colère ne semble pas être un péché en soi. Nous pouvons être en colère pour de bonnes 
choses.  Jésus,  lui-même,  était  en  colère  lorsqu’il  a  chassé  les  vendeurs  du  Temple.  Il  
s’agissait  d’une saine colère  bien maîtrisée pour  qu’elle  ne dépasse pas  les  limites.  Par 
contre, si notre colère demeure et qu’elle nous ronge, c’est là que le péché commence à se 
faire sentir. Tant que nous n’avons pas remis à Dieu nos émotions, nous ne pourrons rien 
faire tranquillement parce que notre colère aura révélé une idole.

• Genèse 1,27-30 : Nous avons déjà lu une partie de ce passage dans une séance précédente. 
Ce qui est frappant, c’est que Dieu « donne » la Création à l’être humain (v. 29). Toutefois, 
cette Création est donnée avec une mission, celle d’être fécond, de remplir la terre et de 
l’assujettir  (v.  28).  Ce don gratuit  de Dieu vient  avec une grande responsabilité.  D’une 
certaine, tout ce que nous avons ne sont que des prêts que Dieu nous demande de gérer 
sagement  en attendant  son retour.  Cela  peut  nous faire  penser  à  la  parabole  des  talents 
(Matthieu 25,14-30). Même nos enfants nous sont confiés par Dieu pour qu’on les élève 
dans la foi (Éphésiens 6,1-4), il en est de même pour notre conjoint (Éphésiens 5,22-33, 
même si ici c’est tout spécialement le rôle du mari), etc.
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• Matthieu 10,34-39 : L’enseignement de Jésus, comme quoi tout nous a été confiés pour que 
nous  soyons de  bons  gestionnaires,  est  fondamental  pour  comprendre  ce  passage.  Jésus 
affirme que lorsque nous nous rapprochons de lui, nous allons forcément nous éloigner de 
ceux qui sont plus éloignés de lui. Notre attachement à Jésus va parfois créer des divisions. 
Dieu va nous demander de le mettre en premier dans notre relation avec nos enfants et notre 
conjoint. C’est-à-dire que nous ne faisons pas ce que nous avons envie de faire, d’abord, 
mais ce que Dieu nous demande de faire. Parfois il  va s’agir de reprendre quelqu’un et 
parfois de demander pardon.

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Il y a tellement de choses que je pensais posséder. J’employais toute  
mes possessions pour moi. Lorsque Dieu m’a repris sur ce sujet, j’ai dû apprendre à prêter ma  
voiture pour dépanner quelqu’un, à conduire des personnes à différents endroits, à inviter à la  
maison pour le repas et pour dormir, à inviter des personnes aux réunions de l’Église, à donner des  
habits,  etc.  En fait,  lorsque j’ai  compris  que tout  m’avait  été  confié  pour  que je  sois  un bon  
gestionnaire, toutes ces choses-là étaient logiques (même si elles n’étaient pas faciles à faire !).  
J’ai même dû apprendre à mes enfants à rechercher à plaire à Dieu avant de chercher à me plaire.  
Lorsqu’ils  ont  grandi  et  qu’ils  sont  partis  en  mission,  j’ai  dû  accepté  réellement  qu’ils  
appartenaient à Dieu et non à moi. Ce n’a pas été une épreuve facile mais elle a été nécessaire  
dans ma vie chrétienne.

Quelles sont les choses ou les personnes qui vous tiennent le plus à coeur ? Les avez-vous vraiment 
remis à Dieu ? Êtes-vous prêt à les lui relâcher ?

III. Envoi
A. Exhortation

Remplissez le tableau que vous trouverez en annexe. Mettez-y ce que ça impliquerait concrètement  
que Dieu possède chacune de ces choses.

B. Promesse

« Son maître lui dit : C'est bien, bon et fidèle serviteur ; tu as été fidèle en peu de chose, je te 
confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton maître » (Matthieu 25,21). Lorsque nous vivons en 
tant que bons gestionnaires des dons merveilleux de Dieu, il nous promet de nous confier encore 
plus et d’entrer dans sa joie au paradis. Quelle belle motivation pour nous aider à avancer !

C. Bénédiction

Puissiez-vous saisir les dons gratuits que Dieu vous fait et en être de bons gestionnaires. Que votre 
fidélité et votre service vous conduise à ce que Dieu vous confie encore plus pour son royaume !
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SÉANCE 4 : La théologie qui égare (lettre 23)8

I. Lancement

Avez-vous  rempli  le  tableau  de  la  séance  précédente ?  Du  coup,  qu’est-ce  que  ça  implique 
concrètement que Dieu possède toutes ces choses ? Avez-vous l’impression de le vivre ?

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

La séance d’aujourd’hui se porte sur une des lettres les plus techniques de Tactique du Diable. Pour 
ceux qui n’ont pas de base en théologie, il est important de lire quelques explications avant de lire 
(ou après avoir lu) cette lettre 23. À l’époque de C. S. Lewis, il y a avait tout un engouement  
théologique pour ce que les personnes appelaient la « recherche du Jésus historique ».  À première 
vue, cela semble être une bonne démarche : comment ne pourrions-nous pas valider des personnes 
qui veulent savoir comment Jésus a vécu ? Malheureusement, la « recherche du Jésus historique » 
s’est souvent faite à travers nos pensées humaines et pas celles de Dieu. Ainsi, pour beaucoup, il  
fallait enlever tous les aspects surnaturels des récits des évangiles pour accéder au vrai Jésus, il  
fallait que son enseignement ne soit pas trop proche de celui de l’Église, de peur que l’Église ait  
inventé des mots dans la bouche de Jésus, etc. Ces recherches du Jésus historiques se sont toutes 
soldées par un échec. En effet, lorsque nous utilisons nos capacités humaines, nous réalisons à quel 
point nous sommes limités pour prouver des choses qui se sont passées il y a des milliers d’années.  
Nous en sommes réduits à la confiance (qui n’est pas irrationnelle) en Dieu et en sa Parole. Nous 
avons de bons arguments pour prouver que la Bible relate fidèlement l’histoire de Jésus, mais il est 
clair que nous ne pouvons pas en faire une démonstration empirique, comme le voulez les partisans 
de la « recherche du Jésus historique ». Leur recherche, les a malheureusement détournés du vrai 
Jésus historique que nous retrouvons dans les évangiles. Ceci nous pose de nombreuses questions :

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Pensez-vous avoir une idée juste de qui était Jésus, de ce qu’il a fait et des raisons pour 

lesquelles il a été crucifié, et qu’il est ressuscité ?
• Pourquoi  est-ce  que  l’historicité  d’une  chose  est-elle  fondamentale ?  Quels  sont  les 

arguments en faveur de l’historicité de la Bible ?
• Adorez-vous une image de Dieu ou Dieu lui-même ? Pourquoi ? Avez-vous l’impression 

d’avoir parfois une fausse image de qui Dieu est ?
• Comment la politique et la justice sociale peuvent-elles détourner de l’Évangile, d’après 

cette lettre, et pourquoi ? Le vivez-vous parfois dans vos vies ou dans vos familles ?

B. Fondements bibliques

• Deutéronome 5,6-9a : Dieu demande à ce que nous ne nous fassions pas d’images taillées 
parce que nous avons la fâcheuse tendance, en tant qu’être humains, à créer un Dieu à notre 
image. L’avoir sous forme visible nous conduirait à réduire ce qu’il est vraiment et à nous 

8 Vous aurez remarqué que nous avons sauté une lettre, la lettre 22. Cela n’est pas parce qu’elle est mauvaise mais  
parce  qu’elle  répète  beaucoup  de  choses  que  nous  avons  déjà  dit  en  ce  qui  concerne  l’influence  de  nos 
fréquentations et le mariage. En bref, le protégé de Wormwood est tombé amoureux d’une chrétienne engagée.
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détourner de qui est réellement Dieu. C’est également pour cette raison qu’il est si important 
de lire la Bible pour avoir une idée juste de ce à quoi Dieu ressemble. Parfois nous avons 
tendance à en faire un Dieu impassible ou indifférent alors que la Bible le décrit comme un 
Dieu qui s’engage et se donne en la personne de Jésus-Christ. D’autres fois, nous pouvons le 
voir comme un Dieu rempli d’amour mais incapable de jugement ou de sévérité, alors que la  
Bible nous décrit tant de fois la colère de Dieu, etc. Si nous voulons vraiment adorer Dieu, il  
est fondamental de vraiment chercher à le connaître tel qu’il se révèle à nous.

• 1 Corinthiens 15,12-19 : Lorsque la foi est placée dans une chose qui n’est pas vraie, elle 
est pire qu’inutile, elle est carrément dangereuse. Lorsque nous plaçons notre confiance dans 
une chaise, par exemple, mais qu’elle n’est pas stable et qu’elle nous fait tomber, notre foi a 
été dangereuse et mauvaise. De la même manière, nous devons placer notre foi dans quelque 
chose de réel et d’historique. Nous croyons dans la Bible parce qu’elle décrit des histoires 
vraies qui ont bouleversé l’humanité toute entière.

C. Applications

Témoignage     d’un  chrétien  :   Pendant  des  dizaines  d’années  de  ma  vie,  je  croyais  en  un  Dieu  
lointain et un peu indifférent parce qu’il n’agissait pas réellement dans le monde. En même temps,  
une partie de moi pensait que Dieu était un Dieu d’amour mais qu’il était également incapable de  
changer quoi que ce soit dans le monde. Ma vie de foi en était impactée : je ne me souciais pas  
beaucoup de Dieu puisque je ne pensais pas qu’il se préoccupait de moi. En lisant la Bible, j’ai  
découvert un Dieu totalement différent. J’y ai trouvé le portrait d’un Dieu qui aimait réellement,  
qui s’engageait pour son peuple et pour le monde, qui se mettait parfois en colère, justement parce  
qu’il n’est pas indifférent. J’ai enfin pu corrigé mon image de Dieu et adorer le vrai Dieu décrit  
dans la Bible. Ça a été tout un cheminement de conversion pour moi.

Quels sont les domaines où vous pensez avoir une fausse image de Dieu ? Il y a-t-il des doctrines 
que vous avez de la peine à accepter parce qu’elles contredisent votre vision de Dieu (l’enfer, le  
paradis, les miracles, la prédestination, le pardon divin, l’amour, le jugement, etc) ?

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, lors de votre lecture biblique, essayez de noter les choses qui vous perturbent ou qui 
vous  dérangent  dans  la  Bible.  Faites  une  liste  de  ce  que  vous  voudrez  discuter  avec  votre  
accompagnateur durant la prochaine séance.

B. Promesse

« Vous m'invoquerez, et vous partirez; vous me prierez, et je vous exaucerai. Vous me chercherez, et 
vous me trouverez, si vous me cherchez de tout votre coeur  » (Jérémie 29,12-13). Dieu se laisse 
connaître par celui qui le cherche vraiment, alors cherchez à découvrir qui il est vraiment !

C. Bénédiction

Seigneur, donne-nous de te connaître vraiment puisque Jésus a dit que la vie éternelle c’est de te 
connaître, ainsi que ton Fils. Seigneur, nous voulons te connaître pour vivre la vie éternelle.
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SÉANCE 5 : Chrétiens et non-chrétiens (lettre 24)

I. Lancement

Quelles sont les choses qui vous perturbent dans la Bible ? Avez-vous fait une liste de ces choses 
sur lesquelles vous voulez discuter avec votre accompagnateur ? Comment est-ce que cela affecte 
votre compréhension de qui Dieu est ? Parlez-en ensemble et priez ensemble pour remettre à Dieu 
toutes ces interrogations.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Avez-vous des vices que vous avez repris  et  amplifié  d’autres personnes ? Parfois  nous 

pouvons  aussi  reprendre  des  qualités  de  certaines  personnes  de  notre  entourage  et  les 
transformer en vices chez nous. Il y a-t-il des moments où vous faites cela ?

• Quelles sont vos relations dans le monde non-chrétien ? Combien de temps y passez-vous ? 
Proportionnellement, passez-vous plus de temps avec des chrétiens et avec l’Église ou avec 
le monde ? Comment cela vous impacte-t-il ?

• Comment voyez-vous le monde non-chrétien ? Pensez-vous à un monde pécheur ? À des 
personnes idiotes ? À des personnes plus intelligentes que vous ? Etc.

• Comment  percevez-vous  votre  entourage  chrétien ?  Comme  des  personnes  simples ? 
Comme des personnes moralement justes et pieuses ?

B. Fondements bibliques

• Romains 3,23-31 : La Bible est, on ne peut plus claire à ce sujet : nous ne sommes pas 
justifiés ni sauvés par nos propres efforts ou par nos œuvres mais par la foi en Jésus-Christ.  
Paul nous pose alors cette question : « ou est donc le sujet de se glorifier ? Il est exclu » 
(Romains 3,27).  Chrétiens et non-chrétiens, nous sommes égaux parce que rien ne nous 
destinait à être sauvé, si ce n’est le simple amour de Dieu pour nous. Nous n’avons rien fait 
pour être sauvés mais c’est Dieu qui nous appelle et qui nous transforme par le Saint-Esprit.

• Luc 18,9-14 : Ce que nous venons de voir implique que nous ne pouvons pas nous vanter 
d’être non-pécheurs, là où le monde serait pécheur. Nous avons autant besoin de Dieu et de 
son pardon que toute autre personne dans le monde, quelle que soit sa vie pécheresse.

• 1 Jean 2,15-17 : En même temps, le monde est aussi mauvais parce qu’il ne cherche pas à 
obéir à Dieu. Il se détourne de ses commandements et encourage à la convoitise. Il faut donc 
tenir ces deux réalités ensemble : nous ne sommes pas différents du monde parce que nous 
sommes autant pécheurs qu’eux mais le monde est rebelle contre Dieu, là où nous sommes 
transformés de gloire en gloire par le Saint-Esprit. Nous sommes à la fois semblables, parce 
que nous ne pouvons pas nous sauver par nos propres moyens, et différents, parce que Dieu 
nous a transformés et qu’il nous rend plus pieux et plus justes.
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C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Ayant vécu dans un cercle chrétien plutôt fermé, on m’a enseigné que  
le monde était mauvais et qu’il fallait à tout prix le fuir pour être purs. L’Église et la famille étaient  
les lieux où je me sentais en sécurité. Ma vision du monde était tronquée parce que je n’avais que  
très peu de contact avec des personnes hors de l’Église. Lorsque j’ai dû commencer à travailler, ça  
a été un vrai calvaire parce que je ne savais pas comment vivre dans le monde, tout en n’étant pas  
du monde (Jn 17,15-16). Cela m’a pris du temps pour demander pardon à Dieu de mon orgueil et  
de réaliser que, si je n’avais pas le Christ, je serais comme eux. La seule chose qui me distingue  
vraiment des non-chrétiens est que Christ m’a ouvert les yeux et transformé mon coeur.

Dieu nous envoie dans le monde pour témoigner de lui (Matthieu 28,18-20) et pour être sel et 
lumière du monde (Matthieu 5,13-16). Avez-vous l’occasion de l’être au quotidien ou bien évitez-
vous les relations avec le monde parce que vous vous sentez supérieurs au monde ? Sentez-vous une 
tentation à l’orgueil ou à la crainte sur ce sujet-là ?

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, essayez d’avoir une conversation avec deux ou trois non-chrétiens (je parle ici de 
vraies conversations et pas de formalités). Si vous sentez que vous pouvez parler de la foi, allez-y. 
Essayez également de voir comment vous pouvez montrer aux non-chrétiens que vous ne vous 
considérez pas comme étant moralement supérieurs, parce que ce ne sont pas par vos efforts que 
vous pouvez être sauvés.

B. Promesse

« Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais de les préserver du mal » (Jean 17,15). Jésus a prié 
que nous soyons préservés du mal de ce monde. Sa prière ne peut que s’accomplir lorsque nous 
plaçons notre vie en lui !

C. Bénédiction

Que notre Seigneur tout-puissant vous donne d’être préservés du mal afin d’être sel et lumière de ce 
monde qui en a tant besoin !
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SÉANCE 6 : La stabilité et le changement (lettre 25)

I. Lancement

Quelles ont été vos interactions avec les non-chrétiens cette semaine ? Avez-vous pu parler de la foi 
avec eux ? Comment ont-ils réagi ? Avez-vous pu également travailler sur l’orgueil spirituel que 
vous pouvez avoir ? Comment voyez-vous le monde non-chrétien, après ces interactions ? Prenez 
quelques instants dans la prière pour remettre à Dieu ces personnes que vous avez croisé et/ou 
évangélisée.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Préférez-vous  la  stabilité  ou  le  changement ?  Pourquoi  et  comment  le  vivez-vous  au 

quotidien ?
• Comment se vit la liturgie dans votre Église ? Est-elle trop nouvelle à chaque fois ou est-elle 

trop redondante (ou bien très équilibrée) ? À quoi ressemblerait une liturgie équilibrée, selon 
vous ?

• Nous avons déjà évoqué la question de l’équilibre dans une séance précédente (Séquence II, 
séance  1).  Dans  cette  lettre,  Screwtape  montre  que  la  stratégie  de  l’enfer  est  de  nous 
aveugler par rapport aux plus grands péchés de notre société en nous focalisant sur des 
péchés de moindres envergure à notre époque. Dans la liste que Lewis a donnée, quels sont 
les  péchés  les  plus  prégnants  dans  notre  société  et/ou  dans  notre  union  d’Église 
(enthousiasme, tiédeur, romantisme émotionnel, intellectualisme, cruauté, sentimentalisme, 
mollesse, excès de zèle, laxisme, puritanisme, autoritarisme, libéralisme, etc) ?

• Êtes-vous  facilement  pris  par  une  mode,  quelle  soit  vestimentaire  ou  philosophique ? 
Pouvez-vous évoquer quelles sont les choses à la mode en ce moment ?

B. Fondements bibliques

• Jacques 1,5-8 et Romains 12,2 : Ces deux passages différents nous montre qu’il faut à la 
fois être ferme et enraciné, sans doute par rapport à ses convictions et en même chercher le 
changement, non pas simplement pour avoir du changement, mais pour être renouvelés dans 
nos pensées et dans nos actions.

• 1 Jean 2,7-11 : Dieu fonctionne souvent en donnant de la nouveauté et de l’ancienneté. 
Nous voyons dans ces quelques versets que Dieu donne de nouvelles choses qui se placent 
en continuité à ce qui a été dit avant. Dieu nous appelle à la fois à nous enraciner dans notre  
tradition et à aller plus loin, à vivre la nouveauté. Il faut qu’il y ait des racines et des ailes,  
une ancre et une voile. Nous pouvons, par exemple, relier cela à la liturgie. C’est important 
de conserver un cadre et un ordre global (stabilité) comme celui de l’UNEPREF9 et de varier 
les textes et les manières de les aborder.

9 Cet ordre est bien présenté par le classeur « matin de promesses » : ouverture, Adoration/louange, Loi, confession 
des  péchés,  annonce  du  pardon,  confession  de  foi,  offrande,  prédication,  sainte-cène,  intercession,  envoi  et 
bénédiction.
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• Luc 7,31-35 : Généralement, l’équilibre fait que nous serons critiqués par les deux partis 
opposés. Lorsque nous serons réellement bibliques, nous critiquerons à la fois le laxisme et  
le légalisme, le sentimentalisme et l’intellectualisme, la droite et la gauche, etc. Lorsque 
nous serons entièrement d’accord avec un parti politique, il y a généralement un problème 
théologique où nous ne sommes pas assez équilibré.

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Je me rappelle m’être engagé à fond dans un parti politique. Je m’étais  
tellement donné corps et âme que je ne voyais même plus les problèmes de mon parti et je critiquais  
constamment les autres partis politiques. À un moment, une décision a été prise dans mon parti et  
je me suis senti profondément mal à l’aise parce qu’elle était clairement en incohérence avec la  
Bible. J’ai alors pris du temps pour me poser et réfléchir à ce sujet. J’ai constaté que mon parti  
avait autant de problèmes que les autres et que j’avais même contribué à des décisions qui étaient  
les appuis sous-jacent pour cette nouvelle décision. J’ai pu continuer à m’engager dans mon parti  
politique sans l’idéaliser.

Notre société tend de plus en plus vers un certain progressisme éthique. Les chrétiens, voyant cela,  
sont  appelés  à  protester  contre  les  décisions  prises  par  rapport  à  la  sexualité  (concubinage, 
homosexualité, trans-genre, etc), à l’avortement et par rapport à toute la tendance à idéaliser la  
nature  (un  véganisme  trop  poussé,  un  panthéisme  sous-jacent  dans  la  lutte  pour  l’écologie, 
autorisation de la drogue, etc). Ceci dit, ce n’est pas parce que ces vices sont les plus visibles qu’il  
faille oublier de protester contre ce qui a tendance à être plus des positions de droite (la question de 
l’immigration et du respect des étranger, le soin médical/ sécurité sociale, rigidité, non-respect de la 
Création au profit de l’économie, etc). Pensez-vous être équilibré vis-à-vis de ces sujets ? Prenez du 
temps pour en discuter avec votre accompagnateur. 

III. Envoi
A. Exhortation

Mettez-vous  au  défi,  durant  ces  prochaines  semaines,  de  réfléchir  à  vos  propos,  notamment 
politiques, mais pas que, et de regarder s’ils sont vraiment équilibrés et en cohérence avec ce que dit 
la Bible à ce sujet. Vous faites-vous critiquer par les deux extrêmes ? C’est probablement que vous 
êtes sur une bonne voie.

B. Promesse

« Si  quelqu'un  d'entre  vous  manque  de  sagesse,  qu'il  la  demande  à  Dieu,  qui  donne  à  tous 
simplement et sans reproche, et elle lui sera donnée » (Jacques 1,5). Si vous lui demandez avec foi, 
Dieu vous donnera la sagesse pour discerner ce qui vient de lui et ce qui vient de Satan.

C. Bénédiction

Que Dieu vous ouvre continuellement les yeux pour que vous puissiez discerner sa volonté et ce qui  
vient de lui ou de Satan.
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Annexes
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Annexe

I. Exemple de Graphique d’une vie spirituelle (Séquence II, séance 3, lettre 9)
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Expériences 
positives

Expériences 
négatives

Aujourd’huiNaissance 2 ans 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 26 28 30

École 
chrétienne Entrée 

dans 
l’école 
publique

Rejet de la foi et 
addictions

Scouts

Confirmation

mentor

Lassitude et incertitude 
dans l’avenir
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II. Votre chemin spirituel (Séquence II, séance 3, lettre 9)

58

Expériences 
positives

Expériences 
négatives

Naissance Aujourd’hui
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III. Tableau sur la gestion des possessions (Séquence IV, séance 3, lettre 21)

Comment  j’utilise/vis  avec 
ces choses actuellement

Comment j’utiliserais/vivrais avec 
ces choses si j’avais conscience 
qu’elles appartenaient à Dieu

Mon temps

Mon argent

Mon époux/épouse

Mes enfants

Mes parents

Mes frères/sœurs

Mes amis

Mon corps

Ma maison
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Ma voiture

Mon Église

Mes dons/capacités

Mon Dieu

Mon 
éducation/diplôme/statut 
social

Mon vécu/histoire
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